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S O M M A I R E  

La recherche de Riefec I I  (1976-1977) se proposai t  de dé- 

c r i r e  l e  contexte des erreurs l es  plus frequentes en f rança is  é c r i t  

au co l  1 ég ia l  a f i n  d ' y  decouvri r 1 es comportements syntagmatiques de- 

v iants  e t  a f i n  d ' exp lo i t e r  l a  " logique de l 'er reur "  dans une pers- 

pect ive de cor rec t ion  de l a  langue éc r i te .  Nous pensons qu'une me i l l eu re  

connaissance des causes e t  du contexte syntagmatique des er reurs  nous 

am€?nera a select ionner ou a élaborer un mater ie l  d idact ique p lus  e f f i -  

cace e t  nous i ndi quera 1 a s t r a t g g i  e pédagogi que co r rec t i ve  pert inente.  

. . 

Le rappor t  de l a  recherche de ce t t e  année présente donc l a  mé- 

thodologie mise en place par 1 'Equi pe pour c e t t e  étude des erreurs. Enfin 

l a  deuxieme p a r t i e  du rapport  es t  const i tuée de quatre grands dossiers 

d e s c r i p t i f s  des er reurs  du pa r t i c i pe  passé conjugue avec être,  du p a r t i -  

c ipe passe employé sans a u x i l i a i r e ,  de 1 'Bp i ths te  e t  de 1 ' a t t r i b u t .  

La t ro is ième p a r t i e  presente l e  cadre d16 laborat ion du mate r ie l  

d idact ique actuel  1 ement en cours de preparat ion e t  d ' expérimentation. 



LA PR~SEIIITAT~ON 
DE LA RECHERCHE 



Le present rappor t  rend compte de l a  rechercha ef fec tuee par 

l e  groupe RIEFEC, de septembre 1976 à j u i n  1977. Le bu t  du p r o j e t  

d t a i t  de décr i re  l e s  erreurs en f rançais &rit des é tud iants  de niveau 

' co l lég ia l  e t  d'expérimenter un matér ie l  conçu Zi  p a r t i r  de c e t t e  des- 

c r i p t i on .  
. . 

Avant de 1 i vrer  1 es résul t a t s  de ce t t e  recherche e t  1 e mate- 

r i e 1  produi t , nous a l  lons présenter 1 e pro j e t  g l  obal ement . Cette pre- 

misre p a r t i e  comprendra 'un b r e f  h i s to r ique  de 1 'experience, une presen- 

t a t i o n  des membres de 1 'Bquipe, un rappel de 1 a prob l  emati que gengral e 

de l a  recherche e t  des grandes étapes de son deroulement. Il nous 

semble important d ' i n c l u re  aussi dans ce t t e  presentat ion une descr ip t ion  

sommaire des o b j e c t i f s  generaux e t  spécif iques v ises par  c e t t e  recherche 

e t  de l a  methodologie u t i l i s é e  par  l e  groupe. 

1 Descr ipt ion des erreurs en français é c r i t  d'après l e u r  contexte e t  
expêrimentation d'un mater ie l  didactique. 



1.1.1 - ' L'historique du projet 

L'équipe RIEFEC effectua en 1975-76 une recherche dont l e  b u t  

étai t de dresser un inventaire des di verses formules normatives u t i  1 isees 
2 dans l e  reseau col legial . L'inventaire fut complet6 par une description 

détail lee (monographie) des expériences 1 es mieux structurées. Le tra- 

vail trouva son achevernent dans une réflexion sur la  problématique de 

1 'enseignement du français ecri t au col legial . L'analyse critique des 

experiences e t  l a  réflexion prospective Perm irent au groupe de mieux 

identifier les lacunes des formules employées, les besoins du reseau e t  

ce que devrait comprendre des formules congrues. Cet intérêt pour les 

d i  vers modes d'intervention pedagogi que propi ces Zi corriger 1 a s i  tuation 

precise de la  langue écrite des etudiants força 1 'équipe 3 s'interroger 

sur la  nature e t  l e  r61e d 'un matériel didactique q u i  serait  adapte au 

niveau col legial e t  qui renforcerait les interventions correctives. 

Cette reflexion completee, 1 'gquipe d u t  constater 1 'absence d 'un  materiel 

didactique pertinent. Quatre de ses membres (Georges Beau1 ieu, Céline 

F i  ttes, Celine kheu e t  Michel Paquin) décidgrent alors de chercher a 

m i  eux connaOtre 1 es causes veri tabl es des pri nci pales erreurs des 

2 Cf."Les interventions pedagogiques correctives en français &rit 
'au 'niveau collegial , rapport du groupe RIEFEC 1, 1975-76. 
Tome 1 : ' L'inventaire. Tome 2: Description des sept experiences. 
Tome 3: Analyse e t  recommandat40ns. -- 



étudiants afin de proposer un materi el didactique correcti f efficace. 

C'est pourquoi ces membres présentgrent, l e  l e r  mars 1976, a la DGEC, 

un projet de recherche int i tu le  DescrEption des erreurs en frangais 

6&t d '~lpr48 Zew contexte e t  qépiementation d 'un matdrieZ dZdacti- 

que, Le projet prévoyait la libération complete de deux professeurs 

e t  un budget total de quarante mille dollars. Il fut accepté par la  

DGEC l e  2 j u i n  1976. 

11 .2  - L'équipe 

Des membres de 1 'équipe RIEFEC 1975-76 qui conçurent l e  . . 

projet, deux seul s déci dérent de poursui vre 1 'experi ence : Georges 

Beaulieu e t  Michel Paquin. A ce noyau, s ' es t  joint Jean-Paul Bourgeau 

qui rempl açai t France Hébert du col lege Lionel -Grou1 x . 

Au travail régul fer de l a  recherche vinrent s 'ajouter, pour 

les membres qu i  bénCfici&rent de l a  majeure partie de la  1 iberation 

prgvue par l e  pro je t ,  des tâches spéci fiques . Georges Beau1 i eu assuma 

1 'administration de la recherche e t  Michel Paquin, 1 a planification 

e t  l'organisation du contenu de la recherche. 

a L'equipe eut recours, pour aider a resoudre certains problgmes 

ponctuels qu i  surgirent au cours de l a  recherche, a des consultants oc- 

casionnels : l e  Service de 1 ' A i  de pédagogique aux professeurs de 



Bois-de-Boulogne; M i  chel Vanier, du Centre de cal cul de 1 'Uni  versi te  
de Montréal ; G i  11 es Bi  beau, 1 i ngui s te a 1 ' Uni vers i t e  de Mon tréal ; 

Jacques Leclerc , professeur de 1 i ngui s ti que a Bois-de-Bou1 ogne. 

Enfin, 1 es étudiants en techniques de secretariat dresserent 

les echantil lons e t  dactylographierent 1 es textes. 

1.1 .3 - La problématique generale du projet de recherche 

L'objet de cette recherche, comme nous venons de l e  voir dans 

l e  bref historique du projet, a et6 formule a t'occasion de problgmes 

pratiques issus des expériences d'enseignement normatif tentees par l e  

reseau col légial . La probl ématique de 1 a recherche refl $te cette 

"dialectique de la  connaissance e t  de 1 caracteristique de la 

"recherche-action". C'est pourquoi l e  cadre de réference de cette pro- 

blématique es t  a l a  fois pratique e t  theorique. Il cheville 1 'expérience 

des membres en tant que praticiens de 1 'enseignement normatif 3 une ré- 

flexion théorique qui en est  l e  prolongement. Aussi, avant d'expliciter 

les principes q u i  sous-tendent cette demarche, es t-i 1 necessai re de 

rappeler quelques fai t s  qui cornpl Gteront 1 e bref historique amorce 

en 1,1.2, 

3 P. De Bruyne, J. Herman e t  M. De Schoutheete, Dynamique de la 
recherche en sciences sociales, Paris, P.U.F., 1974, p. 229. 



En septembre 1975, l e  col lège Bois-de-Boulogne o f f r i t  aux 

etudiants faibles en français un cours normatif magistral basé sur une 

rev is ion globale de l a  grammaire, Cette expérience montra qu'une me- 

thodologie t rad i t ionnel  1 e e t  un materiel didactique conventionnel 

n 'a r r i va ien t  pas 3 corr iger  l a  s i tua t ion  des etudiants fa ib les.  Les 

e f f o r t s  con jo in ts  de 1 'équipe RIEFEC e t  des professeurs responsables de 

ce cours mensrent a 1 'élaboration d'un nouveau cours adapté aux besoins 

de l a  c l i en tg le  co l leg ia le.  C'est ce cours qui a nour r i  l a  recherche 

théorique du groupe RIEFEC e t  qui a permis d'apporter, quand cela e t a i t  

nécessaire, 1 es correct i fs  appropries. C 'est  pourquoi nous a l  Ions en 

rappeler l es  pr incipales caracter i  stiques. 

Le cours a @ t e  conçu selon 1 ' esp r i t  d'une pédagogie cor rec t i -  

ve, c'est-&dire que son or ientat ion repose avant t ou t  sur un diagnostic 

precis des faiblesses ind iv iduel  1 es des étudiants en français é c r i  t. 

L'apprentissage proposé ti 1 letudiant v ise a rédui re 1 'écart  entre l e  

comportement attendu e t  l e  comportement réel  diagnostique au debut du 

cours. Cet apprentissage, largement autodidactique mais e t r o i  tement 

encadré par des entrevues ( tu to ra t )  , m i  se sur une constante 6val uat ion 

''formative". C 'est  dans un t e l  contexte que des a t t i tudes  autocorrec- 

t i ves  ont  des chances de se développer, rendant 1 'étudiant autonome e t  

plus conscient des phénomgnes de l a  langue é c r i  te. La pratique d'une 

t e l  1 e pedagogie correct ive nous a permis de formuler une problématique 

plus large e t  p l  us fonctionnel l e  de 1 'enseignement du français. Cette 

perception du probleme f a i t  appel B deux ensembles théoriques f o r t  

complexes: l a  comnunication é c r i t e  vue comne un système de re la t ions  



entre 1 'émetteur, l e  message, l e  code, l e  récepteur e t  l e  contexte; 

1 'erreur perçue comme 1 a c l  é des comportements 1 angagi ers dévi ants . 
Ces deux ensembles forment l e  cadre de rgference théorique de l a  pro- 

blématique de l a  recherche. Mous al lons en cerner brièvement l e s  

p r i nc i  pales composantes. 

a) La conmunication e c r i t e  ------------ 

Selon 1 'équipe RIEFEC, les  carences des etudiants en français 

&rit ne relevent pas uniquement d'une meconnaissance des regles qui 

régissent l e  code. Aussi f a u t - i l  replacer ce probleme dans une perspec- 

t i v e  plus large qui e s t  ce l l e  de l a  cormunication écr i te .  Le probli%ne 

du français Ccr i t ,  c'est, dans l e  processus de l a  communi cation, l e  

probl8me de 1 ' u t i l i s a t i o n  e t  de 1 'importance du code grammatical e t  

4 orthographique dans 1 '@mission ou l a  r k e p t i o n  du message . 

Quand l e  processus de communication se met en marche, l e  code 

ne prend sens qu'en fonct ion de 1 lemetteur ou du récepteur qui  1 ' u t i l i s e  

pour const i tuer ou décoder un message. Dans l e  processus de communica- 

t ion que 1 letudiant amorce l o r s q u ' i l  é c r i t  ou l o r s q u ' i l  1 it, l e  code ne 

peut ê t r e  i s o l e  des rapports necessai res qu ' i 1 en t re t i en t  avec 1 '@metteur 

ou avec l e  récepteur, avec l e  message e t  avec l e  contexte de l a  conununi- 

cation. 

4 Voir, pour une &tude plus elaborée de cet te  conception, l e  tome 3 
du rapport RIEFEC 1 (1975-76). 



Cette approche permet de sais i r  toute l a  complexité du ph& 

nomene de 1 'expression ecrite. Le scripteur n'est pas un sirnple co- 

piste\ l e  phénom?ne du codage f a i t  appel 8 la  personnali té  de 1 'émet- 

teur, a 1 'idée qu'il se f a i t  du récepteur e t  a "1 'entourage physique e t  

social 00 la comnunication prend place''. L'expression ecrite est  t r i -  

butai re des perceptions psychologiques, émotives , 1 ogiques de 1 'émet- 

teur, de sa connaissance du code, de son habitude a l e  manier, de sa 

capacité a se relire,  etc. Elle est  donc la résultante de 1 'interaction 

de pl usieurs phénomènes. 

Reduire 1 a compl exi t é  des probl €!mes de français écri t a une 

méconnaissance des règles releve d'une conception simpl i s te  du phénomene 

de 1 a comnunication écrite. Peut-on séribusement croire que 1 es carences 

en français écr i t  proviennent d'un seul des facteurs constitutifs du 

phgnomgne de 1 'expression écri te? Nous pensons pl u tô t  que 1 es comporte- 

ments deviants en français & r i t  peuvent s'expliquer par un faisceau 

d'interférences qu i  prennent naissance parmi 1 es él ements essentiels de 

la  corninunication écrite: émetteur, message, code, récepteur e t  contexte. 

Notre experience de praticiens de 1 'enseignement normatif e t  

cette conception de 1 'enseignement nous ont forcés 3 interroger les 

expériences tentees dans l e  reseau col légi al . Les pratiques e t  1 es 

interventions correctives sont-el les basees sur une analyse sérieuse des 

5 C f .  N. Mougenot "Lecture/écriture" dans Le français aujourd'h*, 
no 30: "L'écriture n'est pas reproduction d 'un  sens toujours 
déja l a ,  e l l e  es t  production CJ sms." 



probl ënies réel s d 'apprentissage du  fraiiçai s?  Le materiel didactique 

qui veut corriger des coniportcments devi ants prend-i 1 appui sur  une 

connaissance des rngczi-ii sines qui r6gi >sen t ces erreurs? 

Ces ques t icns rioirs s~riibl e i i t  des prdal ab1 es il toute interven- 

tion corrective vaiable. Tl ne f a u t  pas oublier que 1 letudiant de 

niveau collegial  fa ib le  en f ' r a n ~ a i s  a quand inême cornpltSté onze ans 

d'etude de sa  langue n:aternclle. 011 do i t  donc int:ervenir aupr&s de 

l u i  en mesurant bien ses lacunes ree l les .  Or, à ce niveau, aucune 

approche didactique serieuse n ' a  É l 2  élatorge; e t  a f o r t i o r i ,  i l  

n 'exis te  aucun materi el didactique val ab1 e.  Dans un te l  contexte, 

1 'analyse objective des pi-i:icipales carences des Etudiants apparais- 

sai t  comme prior i  t s i  re. 

b) Le sens e t  l e  rôle de L'anglxse des et--gr2 -- - - - - -  - - - - -  -- - - - -  

Nous avons vu que 1 es carences en français ecr i  t ont des or i  - 
gines e t  des causes diverses e t  qu 'e l les  inpl iquent tous l e s  facteurs 

cons t i tu t i f s  de l a  cofinunication e c r i t e .  Nous avons egalement noté 

que toute intervention corrective qu5 se voulait eff icace devait s '61 a- 

borer a par t i r  d'une connaissance objective des erreurs commises. Mais 

comment a r r iver  B ce t t e  connaissance? I l  nous a semble qu ' i l  f a l l a i t  

pa r t i r  de l ' e r r e u r  même, l ' u t i l i s e r  positivement, l a  recupérer. 11 

s 'agissai t  essenti  el leinerit de décri re les  erreurs les pl us fréquentes 

e t  d'expérimenter un matériel conçu à p a r t i r  de ce t t e  description. 



Cette demarche s'appuie sur une serie de principes théoriques 

qui peuvent se resumer ai ns i : 

1 ) Si une erreur est comi se de façon systematique, dans 

des contextes similaires, par un groupe important d'étu- 

diants, c ' es t  qu'elle correspond, presque toujours, a une 

certaine logique q u ' o n  ne peut ignorer en pedagogie cor- 

rec t i  ve . 

2) Nous ne pouvons t i re r  parti des erreurs des etudiants 

que "si nous sormes capables de les decrire de mani?re 

3) L'erreur est  partie integrante de toute strategie d'ap- 

prentissage: "c'est l e  moyen qui permet 3 celui q u i  

apprend de tester ses hypothèses sur l e  systeme de la 

1 angue qu  ' i 1 apprendu7. 

4)  , Pour corriger de façon e f f i cace  un comportement 1 inguis- 

tique deviant, i l  faut comprendre l e  mécanisme de ce 

fonctionnement: " . . . 1 a pédagogie doit - tant dans 1 a 

préparstion des materiaux que dans leur progression - 

6 P. Corder, Le r61e de 1 'analyse systematique des err-wrs en lin- 
guistique appliquée. 

7 Idem. - 



t e n i r  compte de l a  nature e t  des causes des fautesn8. 

c )  - ------------- Les dimensions issues de 1 'expérience - - ---  d e g r a t i c i e n ~  ---- 

t 'expéri  ence accumul ée e t  1 a r e f l  ex i  on t heo r i  que qu i  s 'y 9ref- 

f a i t  nous permettaient, au debut de l a  recherche, d ' en t revo i r  l a  

poss ib i l  itti de créer, a p a r t i r  de 1 a démarche précedement décr i te ,  

un matér ie l  autodidactique qu i  s e r a i t  l e  p i v o t  d ' i n te rven t ions  correc- 

t ives.  en français E c r i  t. O r ,  nous pensons maintenant que l e s  probl&mes 

sont t e l s  que, pour co r r i ge r  de façon e f f i cace  l e s  comportements dé- 

v iants,  nous devrions i n tég re r  un mater ie l  d idact ique congru a des 

sc4narios d'apprentissage élaborés en fonct ion des d i  f f i cu l  tes  d 'ap- 

prentissage des etudiants . Bref, nous croyons maintenant que 1 e ma- 

t é r i e l  d idact ique ne peut s e r v i r  que d 'appoint  a une i n te r ven t i on  cor- 

r e c t i v e  globale. Deux facteurs expl iquent 1 e changement d ' a t t i t ude :  

l e  premier e s t  re l i t?  3 1 a problematique esquissée, l e  second, a l a  me- 

thodologie employée pour connaPtre 1 es mécanismes des erreurs.  

NOUS avons vu l a  complexite du phénomène de l a  comnunication 

éc r i t e .  S i  tue dans c e t t e  perspective, 1 e mater ie l  d idact ique peut ê t r e  

une in te rven t ion  pédagogique e f f i cace  pour f a c i  1 i t e r  1 es re l a t i ons  de 

1 'emetteur au code, pour l e  rendre p l  us hab i le  B résoudre l e s  problèmes 

r e l a t i f s  au contexte immediat du message mais il ne peut, sinon de 

8 M. Mahmoudian, P o u r e n s e i g n e r l e  f rançais,  Paris,P.U.F.,1976. 



façon inci derite, désaniorccr les blocages psychologiques, 61 iminer les 

probl èmcs de rel ecture et  assurer 1 e transfert compl e t  des connai ssan- 

ces acquises a des situations réel les de corr~nu~i cation ecri te .  C'est 

pourquoi i l  ne peut e t  ne d o i t  être uti l isé a l 'exterieur d'une inter- 

vention corrective globale. 

Le deuxiéme facteur vient du f a i t  que, pour chercher les 

causes des erreurs, nous analysons les erreurs effectivement commises. 

De te1 l e  sorte que nous devons partir du message, pour interroger les 

autres facteurs qui peuvent provoquer 1 'erreur: 1 '6aietteur, l e  code, 

l e  contexte, l e  récepteur. Cette façon de procéder qui est  une des 
9 limites de la methode employée ne nous permet que d'isoler l e  facteur 

explicatif l e  pl us probable d'après l e  contexte. Ce facteur peut 

n'être q u ' u n  indice de la  cause réelle ou peut se conjuguer % d'autres 

facteurs, ou . ., C'est pourquoi i l  faut, pour t i r e r  l e  plus grand ren- 

dement possible du materiel, 1 'uti l iser dans l e  contexte d'une inter- 

vention corrective qui permettra de completer le diagnostic, de s ' i  . . :- 
rer de la validité de 1 'interpretation proposée e t ,  l e  cas écheant, 

de proposer les correcti fs nécessaires . 

Certains aspects de la problématique générale du projet 

peuvent sembler obscgrs , i 1s s 'éclairciront a la lecture des dossiers 

presentés e t  du matéri el didactique soumis. Les 1 ecteurs qui voudraient 

9 Cf.1.3.6. - Limites de ce type dlanalyse,p. 40. 



poursuivre c e t t e  re f lex ion ou 1 'approfondir peuvent 1 i r e  l e  tome 3 de 

l a  recherche du groupe RIEFEC en 1975-76 i n t i t u l é  "Analyse c r i t i q u e  

des diverses experi ences ou amorce d'une refl ex i  on su r  1 'enseignement 

du f rança is  e c r i  t au co l l eg i  a l  "; i l s  peuvent de p lus  se ré fe re r  3 l a  

monographie Boi s-de-Boulogne contenue dans 1 e deuxigme tome. 

1.1.4 - Le deroulement de l a  recherche 

a) L ' in t roduct ion:  l e s  étaees de l a  recherche ------------ --------- 

Le p r o j e t  RIEFEC II a dur6 toute  1 'annee s c o l a i r e  1976-77. 

Certaines par t ies  de l a  recherche prévues 3 1 'écheancier (1 'experimen- 

t a t i o n  e t  1 a production de montages audio-visuels) se poursuivront  

durant 1 ' é te  e t  se termineront 3 l a  session d'automne 1977. 

Cette recherche comprend sept grandes par t ies :  l e s  démarches 

pré1 i m i  na i  res , 1 'analyse des échanti  11 ons e t  1 a synthese des données, 

1 a production. d'un cadre gén4ral pour 1 '61 aborat ion du matBrie1 didac- 

tique, l a  redact ion du rappor t  f i n a l ,  l e s  démarches connexes e t  1 'ex- 

perimentat ion du matéri  e l  produ i t .  



b) Les demarches eré-1 i m i  nai  res 
TDë FeptëdYrë octobrë 7976) 

Un des buts pr incipaux de l a  recherche B tan t  de dgcr i re  e t  

d'analyser l es  pr incipales,  erreurs des étudiants de niveau c o l l é g i a l  , 

il nous f a l l a i t  r ecou r i r  à des textes représen ta t i f s  du français é c r i t  

des étudiants de prernisre année co l lég ia le .  Le corpus de 1 'enquête 

EFEC répondait, grâce à l a  c r é d i b i l  i t e  de ses données de base, B toutes 

nos exigences. A l a  s u i t e  de quelques rencontres avec Michel Vermette, 

chef du departement de f rança is  au cegep de Maisonneuve e t  membre de 

1 'equipe EFEC, nous avions pense u t i l i s e r  1 'échanti  1 l o n  de cent copies 

retenues par EFEC pour son étude f ina le .  Ce lu i -c i  a v a i t  1 'avantage de 

f o u r n i r  des copies répar t ies  parmi tous l e s  co l  18ges du reseau selon 

l e s  c r i  teres r igoureux de 1 'échanti 1 lonnage d 'enquête. Or, aprés 

1 'examen de l a  question avec des s t a t i s t i c i e n s  e t  l e s  experts du Centre 

de ca l  cul  de 1 'Univers i  te de Montréal , nous avons abandonné ce t t e  so l  u- 

t i o n  e t  nous avons décidi5 d'emprunter au groupe de Maisonneuve t o u t  l e  

corpus de 1 'enquête EFEC, s o i t  1 es 2385 copies. 

La démarche suivante cons i s ta i t  a re t rouver  dans ces copies 

l e s  erreurs que nous avions décide d 'é tud ier .  Le repérage manuel des 

erreurs e t  1 'é tab l  issement de 1 i stes d 'erreurs chois ies au hasard re-  

présentaient un t r a v z i l  f o r t  long e t  f o r t  complexe que nous avons pu 

s i m p l i f i e r  en f a i san t  appel au Centre de ca lcu l  de 1 'Univers i  te de 

Montréal , qu i  avai  t recuei 11 i toutes 1 es données d 'EFEC sur  bandes 

magnétiques. Une rencontre avec Michel Vanier e t  Gabriel Fugul in 

nous a permis d 'é tab l  i r  l a  poss ib i l  i t é  d 'e f fec tuer  des re levés de 



chacune des erreurs selon une d i s t r i b u t i o n  due au hasard e t  selon un 

pourcentage de 15% de 1 'occurrence t o t a l e  (ou au moins soixante cas 

par type d 'erreurs) .  Nous avons a i ns i  reçu du Centre de ca lcu l  c in-  

quante l i s t e s  des erreurs l e s  p l  us fréquentes t e l  l e s  qu 'é tab l ies  par  

EFEC. Actuellement, l e  re leve des erreurs de d i x  de ces cinquante cas 

a é tê  effectue par  une equipe d'etudiantes en secre ta r ia t ,  L'etude 

des erreurs suppose en e f f e t  que nous connaissions l e  contexte l i n g u i s -  

t i que  immedi a t  de 1 'erreur,  c 'est-&di  r e  1 a ou 1 es phrases environnantes . 

Ces démarches nous permirent de cons t i tue r  d i x  dossiers qu i  

a l l a i e n t  ê t r e  l a  base de toutes l es  demarches u l té r ieu res .  

c) L ' a n a l p e  des C c h a n t i l l o n s e t  la-s~ntJ&g ~ e ~ ~ o f i n @  
T ~ ~ o c t o  bFel!J76 fi r s-197 7 ) - 

L'analyse des echanti  11 ons ( c l  assement e t  desc r ip t ion  des 

erreurs e t  i d e n t i f i c a t i o n  des comportements déviants) a necessité 

l ' é labora t ion  d'une methodologie assez complexe e t  a demandé une somme 

de t r a v a i  1 f o r t  importante. Cette etape qu i  s '6chelonna d'octobre 1976 

a mars 1977 a e t@ l 'une des phases l es  plus importantes de l a  recher- 

che, car  c ' e s t  su r  e l  l e  que reposent l e s  autres étapes. 

d) ~ a ~ ~ o c J u ~ t ~ o n _ ~ ' ~ n - c g d r e g ~ n @ r a l g o u r  --- - - - m e - - - -  l ' é l a b o r a t i o n  
du mater i  e l  didactique- 
TKrS 1977T - - - - - 

La synthese des donnees nous a permis, au cours du mois de 

mars 1977, d 'é laborer  un cadre g e ~ e r a l  pour 1 '61 aborat ion du mater ie l  



didactique. Ce cadre a étE à la fois un guide méthodologique pour 1'6- 

laboration du matériel didactique e t  un plan de travail qui précisait 

les étapes importantes de sa réalisation. 

e )  L'élaboration du materiel didactique ------- --------  
TGri l  e t  mai 19777 

La méthodologie choisie e t  les étapes de l a  réalisation du 

materiel identi f iees,  nous avons pu élaborer, durant 1 es mois d'avril 

e t  de mai 1977, la majeure partie du materiel didactique prévu. Nous 

avons de pl us détermine, à ce moment, les formes diverses que pouvait 

prendre ce matériel e t  nous avons octroyé des contrats pour 1 'adapta- 

tion de ce materiel éc r i t  à des media différents: acétates, montages 

audio-visuels, etc. Ce travail devrait se fa i re  durant 1 'été 1977. 

f) La rédaction du  r a ~ o r t  final --------- - ----  

L'équipe a rédigé les aiverses parties du rapport final au 

cours de la session d'hiver 1977. Le travail d'intégration des tranches 

de document e t  l e  travail de présentation ont et6 f a i t s  durant .les 

mois de mai e t  de juin 1977. 

Le rapport es t  donc l e  f ru i t  d'une année de recherche e t  de 

travail regulier effectués par t rois  professeurs q u i  se partageaient 

la decharge d 'enseignement de deux professeurs a temps complet. 



g) Les déniarches connexes - ----------  

En p lus  de l a  recherche proprement d i t e ,  1 'équipe RIEFEC a 

p a r t i c i p e  Zi toute  une sé r i e  d ' a c t i v i t é s  qu i  avaient  un 1 i e n  6 t r o i t  

avec l e s  préoccupations du groupe. Ces a c t i v i  tes se sont  déroul6es 

pendant 1 'année scol a i r e  1976-77. L'équipe RIEFEC a c o l  1 abore act ive-  

ment a 1161aboration e t  à l a  c r i t i q u e  du cours experimental de f rança is  

é c r i t  (FRA 402 NS) donné au co l  l2ge Boi s-de-Boulogne, E l  l e  a de p l  us 

pa r t i c i pé  au b i l a n  de c e t t e  expfr ience en f i n  de session (automne 1976). 

L'Bquipe a aussi s u i v i  de pr5s 1 a rédact ion du numéro special  

de La Pepée, por tan t  sur l e  f rançais é c r i t  au c o l l é g i a l  e t  d i f fuse  par 

l e  cégep Bois-de-Boulogne, 

L'equipe RIEFEC a, de plus, co l laboré a l a  preparat ion e t  3 

1 'animation d'un colloque-maison devant d i f f u s e r  l e s  r e s u l t a t s  e t  l e s  

conclusions de RIEFEC.  Un montage vidéo a et@ réa1 i s é  a c e t t e  occasion; 

il por te  sur  1 'expgrience du cours de f rança is  402 NS donné a Bois-de- 

Boulogne. Nous avons aussi col  laboré, l e  19 f e v r i e r  1977, a un co l  loque 

tenu l o r s  du congrDs de 1 'A.Q.P.F. (sect ion Montréal) qu i  e u t  l i e u  a 

Boi s-de-Boulogne. 

Nous avons e n f i n  réun i  à c e t t e  occasion MM. ~ n d r k  Mar t in  du 

cegep dlAhuntsic (Enquête sur l a  r ichesse l e x i c a l e  des é tud iants  du 

niveau c o l l é g i a l  ) , Marc Le Boulenge (Enquête su r  l e s  taches r e l  iees 8 

1 'apprentissage de l a  langue dans l es  cours de f rança is  au c o l l é g i a l ) ,  



V i  ta1 Gadbois (La définition des nouvel les sgquences de cours au col 16- 

gial) ,  e t  les membres de l'équipe RIEFEC II (Inventaire des formules 

correctives au collegial e t  recherches en vue d 'un  materiel didactique). 

Nous croyons que 1 'animation, la diffusion e t  la  discussion de 

ces recherches est  indispensable pour faire progresser nos travaux; 

nous y avons donc consacrê t o u t  1 e temps nécessaire. 

h)  C'gxpWimentation ------------- du matériel requis -- 

Cette etape prévue dans 1 'echbancier ini t ia l  pour l e  mois 

d'avril 1977 ne pourra être réalisée avant la session d'automne 1977. 

Sans vouloir chercher des excuses n i  soll iciter des couronnes, nous 

devons toutefois rappeler ici que 1 'effort fourni par 1 'équipe RIEFEC 

depuis septembre a permis de respecter un ech6ancier q u i  comportait une 

trop grande sonme de travail. 



1.2  - LES OBJECTIFS G E N E R A U X  ET SPECIFIQUES DE 

LA RECHERCHE 

1.2.1 - Les o b j e c t i f s  qéneraux: desc r ip t ion  e t  expgrimentation 

Les chercheurs de 1  'équipe RIEFEC s ' é t a i en t  f i x é  comme objec- 

tif p r i nc i pa l  de répondre aux questions sou1 evées par  1  eur expér i  ence 

de p ra t i c iens  de 1 'enseignement c o r r e c t i f  e t  par l e u r  cheminement théo- 

r i que  i s s u  de 1  'analyse des résu l  t a t s  de 1 ' i nven ta i re  p rov inc i a l  des 

formules normatives u t i  1  isees au n i  veau co l  l e g i  a l  (RIEFEC 1975-76). 

Ces in ter rogat ions nous amenèrent 21 f i x e r  a c e t t e  recherche l e s  objec- 

t i f s  generaux suivants : 

1 ) Décr i re l e  fonctionnement syntagmatique carac te r i s t ique  

des p r i nc i pa l  es erreurs des é tud iants  du n i  veau co l  l é g i  a l  , 
a f i n  de mieux comprendre 1  a  logique i n te rne  de l eu rs  com- 

portements dgvi an t s  sur  1  e  p l  an 1  i ngui st ique.  

2) Experimenter un matér ie l  d idact ique conçu comme un cor- 

r e c t i  f des p r i  nc i  pal es d é f i  c i  ences en f rança is  B c r i  t chez 

l e s  etudiants du niveau c o l l é g i a l .  

Le premier o b j e c t i f  nécess i ta i t ,  pour ê t r e  a t t e i n t ,  1 '@labo- 

r a t i o n  d'une méthodologie qu i  pe rmet t ra i t  de c lâsser  l e s  erreurs,  d ' i -  

d e n t i f i 2 r  e t  de déc r i r e  l e s  comportements déviants e t  e n f i n  de l e s  



i n te rp re te r .  Les dossiers présentés dans l a  deuxième p a r t i e  de ce 

rappor t  sont 1 a résu l  tante des démarches nécessai res à 1 ' a t t e i n t e  de 

1 ' o b j e c t i f  visé. Nous croyons donc avo i r  s a t i s f a i t  aux a t tentes susci-  

tées par l e  premier o b j e c t i f  que 1 'équipe s ' é t a i t  f i x e .  

Quant au deuxieme o b j e c t i f ,  1 'expérimentation du matér ie l  , 

il ne pourra ê t r e  a t t e i n t  avant l a  f i n  de l a  session d'automne 1977. 

Nous ne pourrons donc pas en rendre compte dans ce rappor t  dont l a  

date de remise a é te  f i x é e  au 30 j u i n  par l a  DGEC. Un compte rendu 

de 1 'expérience sera quand même rédigé e t  envoye à l a  DGEC au debut 

de l a  session d ' h i ve r  1978. 

1.2.2 - Les o b j e c t i f s  specif iques de l a  recherche 

On peut  regrouper l e s  o b j e c t i f s  spéci f iques de l a  recherche 

en quatre catégories: 

1 ) Ceux qui  d?l im i t en t  1 'etendue de 1 a recherche; 

2) Ceux qu i  déterminent l e s  etapes de 1 'analyse des échan- 

t i l l o n s ;  



3) Ceux qu i  v i sen t  â v é r i f i e r  l a  pert inence de l a  démarche 

e t  des resu l  t a t s  obtenus; 

4) Ceux qu i  encadrent 1 'étape de const ruct ion et /ou de 

sé lec t ion  de matér ie l  didactique. 

b) La dé1 i m i  t a t i o n  de 1 'étendue de 1 a recherche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

La premiere s e r i  e d ' ob jec t i f s  dé1 i m i  t e  1 e cadre de 1 'analyse 

des données du rappor t  EFEC: 

1 ) Recourir a un corpus de textes représen ta t i f s  du f rança is  

&rit des étudiants du niveau c o l l é g i a l  (EFEC). 

2) Repérer l e s  erreurs l e s  p lus  fréquentes dans ces tex tes 

(EFEC) . 

3) Enreg is t rer  l a  fréquence r e l a t i v e  e t  l a  frequence abso- 

l u e  de ces erreurs (EFEC). 

Nous nous sommes, en e f f e t ,  se rv is  abondamment des donnees du 

rappor t  EFEC. Nous avons analysé l a  l i s t e  des er rcurs  l e s  p lus  fréquen- 

tes  (au niveau de 1 a fréquence r e l a t i v e )  e t  nous l e s  avons regroupees 

dans 1 es ensembl es i d e n t i  f i e s  par ce groupe de chercheurs : 1 'orthogra- 

phe f lex ionnel1 e, 1 'orthographe d'usage, 1 a niorpho-syntaxe, l a  ponctua- 

t i on ,  l e  lex ique e t  l es  signes orthograhiques. Nous avons a lo rs  cho is i  



l e s  ensembles qu i  regroupaient 1 es erreurs l e s  p l  us fréquentes. dans 1 a 
10 

1 i s t e  proposée par EFEC: 1 'orthographe f lex ionnel  1 e e t  1 a ponctua- 

t ion.  Nous avons a i n s i  l i m i t é  1 'étendue de l a  recherche à 1 'étude de 

h u i t  cas: l e  p a r t i c i p e  passé conjugué avec ê t re ,  avec avo i r ,  sans 

a u x i l i a i r e ,  1 'epi thste,  l ' a t t r i b u t ,  l ' i n f i n i t i f  en -er, l e  p a r t i c i p e  

passt!/formes résiduel  l e s  e t  l a  v i rgu le .  Puis, nous avons a jouté  un cas 

representant deux des autres ensembles présentés dans l a  l i s t e  EFEC a f i n  

d 'avo i r  une approche méthodologique p l  us complète. Il s ' a g i t  des cas 

de subst i  t u t i o n  des r e l a t i f s  que e t  dont ,  pour 1 'ensemble morpho-syntaxe , 

e t  du t r a i t  d'union, pour 1 'ensemble des signes orthographiques. Bref, 

1 'equipe espère cornpleter 1 'étude de d i x  cas. 

Cette demarche terminée, nous avons récupCrC l e  corpus EFEC 

e t  avons f a i t  re lever ,  pour chaque cas t r a i t e ,  un Bchan t i l l on  représen- 

t a t i f .  Nous e t ions a lo rs  prêts a entreprendre l a  seconde démarche 

c i r consc r i t e  par 1 a deuxième sé r i e  d ' ob jec t i f s .  

c)  --------- L ' i nduct i  on des r5g l  ------ es de foncti-ne-@ yn-t&gma-qug 

La deuxième categor ie d ' ob jec t i f s  v i s a i t  à del i m i  t e r  l e s  

etapes de 1 'analyse des cas i d e n t i f i e s  en 1.2.2.b. En e f f e t ,  il s'a- 

g i  ssai t : 

10 L'orthographe f l ex i onne l l e  recouvre l e s  un i tés  qu i  sont, dans l a  
p l  upar t  des cas, des désinences porteuses de va l  eurs grammaticales 
t e l l e s  que l e  genre, l e  nombre, etc.  



1) D ' i d e n t i f i e r  l e s  caracter is t iques per t inentes dans l e s  

cas d  'erreurs relevés . 

2) D ' i d e n t i f i e r  1  es caract@rist . iques per t inentes dans l e s  

cas de succ?s. 

Ces o b j e c t i f s  représentent, en f a i t ,  l e s  r ésu l t a t s  d'une ana- 

l y se  dont l e s  étapes n 'avaient  pas e t6  spéci f iées.  Le t r a v a i l  porta,  

en d é f i n i t i v e ,  su r  1  'é laborat ion des d i  f fg rentes 6tapes de l a  demarche 

qui  deva i t  nous permettre d  ' a t t e i  ndre ces o b j e c t i  f s  . Nous n 'en rappel - 
lerons i c i  que l e s  pr incipaux points,  car on trouvera, dans l a  p a r t i e  

méthodologie de l a  recherche ( c f .  1.3.1 - La methodologie de l a  

recherche), tous l es  déta i  1  s expl i c i  t a n t  ce t t e  démarche. 11 s  ' ag i ssa i t  , 

pour chaque cas etudié,  d ' é l  aborer une g r i l  l e  de c l  assement des erreurs,  

de c lasser ces erreurs,  d  'analyser 1  es d i f f é r e n t s  exemples a f i n  d  ' iden- 

t i f i e r  des comportements déviants qu i  mèneraient a l a  const ruct ion d'une 

g r i l l e  d ' i n t e rp ré ta t i on ,  de c lasser l e s  exemples de 1  'échan t i l  l o n  a p a r t i r  

de ce t t e  g r i l l e  e t ,  f inalement, d ' indu i re ,  en regroupant logiquement ces 

comportements, des l o i s  regissant 1 es comportements syntagmatiques dé- 

v i  an t s  . 

d) - - ---------  La v é r i f i c a t i o n  des regl-_i@~i - tes - 

Un seul o b j e c t i f  pour ce t t e  Btape de l a  recherche: v e r i f i e r  

l e s  regles indu i tes  par  une sé r i e  de tes ts  basés sur  l e s  contextes syn- 

tagmatiques i d e n t i f i é s .  



Cet objectif a soulevé de nombreux problènies. 11 semble, 

en effet, que nous ne pouvons vérifier des comportenients propres % 

une situation concrete d'ecriture à 1 'aide de tests qui, eux, font 

appel 3 des habiletes complêtement différentes, Le rôle de la  réflexion 

métalingiiistique e t  1 'attention portée a un seul problème linguistique 

faussent les règles normales du jeu. Nous avons alors decide de re- 

courir 3 des juges pour critiquer la démarche m6thodologique e t  pour 

vérifier 1 'exactitude des lois induites (cf. 1.3.4 - Les problèmes 

majeurs). 

e) ------ L'glaboration gt/ou -- ------  sélection d'un ---- rnaterigld-gctiqug 

La derniGre categorie d 'objectifs visait 1 'el aboration et/ou 

l a  sélection d ' u n  matgriel didactique e t  1 'experimentation de celui-ci. 

1 ) Préparer et/ou sel ectionner des éléments du matériel 

didactique autocorrecti f .  

2 )  Constituer des groupes d 'expérimentation. 

3) Vérifier s i  l e  matériel didactique permet de solutionner 

les problèmes identifies au moment de la recherche sur 

1 es r?gl es de fonctionnements dévi ants . 

Nous avons, dans un premier temps, elabore des critères précis, 

t a n t  au niveau m@thodologique qu'au niveau du \tenu, pour l a  selection 



e t  l a  construction du  materi el didactique. Le matériel devait s ' a t ta -  

quer, 3 p a r t i r  d'une démarche inductive (jeu d'observation bSti sur  des 

oppositions , observation orientée,  genéral i sation du phenornene à 1 'aide 

d'ensenibles d 'éléments analogues, jeux de subst i tut ion,  induction e t  

application) aux principaux prot~lémes révolés par 1 'analyse des dossiers 

t r a i t e s .  

Le matériel analysé ne rependait pas aux exigences posées. 

Les eiercices sont ponctuel s , l a  démarche déductive , 1 es exemples 1 i t- 

téra i res  e t  l e s  cas t r a i t é s  relévent l e  pl us souvent d 'exceptions. En 

outre, l e  matériel analysé ne pouvait, sans subir d 'importantes modifi- 

cations, ê t r e  présente à des étudiants de niveau col légial .  Nous avons 

donc renoncé à l a  sélection e t  décidé d'élaborer un matériel didactique 

nouveau qui repondai t ii nos exigences. 

Pour ce f a i r e ,  nous nous sonunes inspirés du guide méthodologi- 

que propose par J.-G. ~ i l o t " ,  coordonnateur de 1 'enseignement du fran- 

çais 3 l a  C.E.C.M. En f a i t ,  nous avons retenu l e s  grandes l ignes de l a  

demarche proposee tout  en modifiant. 1 a progression suggérée af in de 1 'a- 

dapter aux étudiants de niveau collegial.  C'est pourquoi, dans sa forme 

&ri  t e ,  l e  matéri el produit ressemblera aux cahiers ORTHO-GRAM. Nous 

avons cependant condense l a  demarche, réduit  l e s  étapes,  t r a i t é  de nom- 

breux cas d' interférences qui n'avaient pas e t6  abordés e t  oriente l e s  

- -- 

11 3.-6.  Milot, Projet de "fiches" d'orthographe, Montréal, C.E.C.M. 



exercices dans l e  sens des habi le tés  requises pour l a  production de 

textesen s i t u a t i o n  concrgte d 'éc r i tu re .  

La production de ce matér ie l  terminge, nous avons prgc ise l e s  

cadres d ' u t i l i s a t i o n  possib le de ce matér ie l  e t  l es  l i m i t e s  r e l a t i v e s  a 

ces d i  f ferents cadres. 

f) -- L 'ex@rimentation - ---------------- du matér ie l  d idact ique 

Quant à 1 'expérimentation, cortune nous 1 'avons déja noté, e l l e  

se fera durant l a  session d'automne 1977. 

Les o b j e c t i f s  f i x e s  dans l e  p r o j e t  i n i t i a l  on t  donc se rv i  a 

encadrer 1 es d i  verses démarches de 1 a recherche. Dans 1 'ensemble , l e s  

changements apportés ne modi f ient  n i  1 ' o r i en ta t i on  n i  l e s  buts de l a  re-  

cherche i n i  ti a l  e. 

g ) &t-cgncJ !sion 

La descr ip t ion  des erreurs e t  l e u r  regroupement par  ensembles 

nous on t  menes a cerner des problsmes qu i  re léven t  3 l a  f o i s  d'une 

"e t io log ie "  1 i n g u i s t i  que e t  de t roubles d 'apprentissage. On peut déja 

f a i r e  1 'hypothGse que s i  cer ta ins  phénomenes rgapparai ssent dans d 'autres 

ensembles (par exemple, l e s  phenornenes de carence au p lan du t r ans fe r t ,  

de l a  re lec ture) ,  on devra étendre l a  recherche au p lan de cer ta ins  



processus mentaux ou de certains processus d 'apprentissage des compor- 

tements 1 inguistiques normaux. Une tel 1 e géngral i sation des mecanismes 

fautifs de même qu'une perspective nouvelle de 1 'etude ne seront possi- 

bles qu'après 1 'analyse des autres ensembles. On peut presumer, d e j a ,  

que l e  matériel didactique elabore pour un tel contexte devra tenir 

compte de stratégies correctives nouvelles. Il se pourrait même que les 

interventions correctives débordent 1 e cadre de 1 'enseignement du fran- - 
çais pour rejoindre des preoccupations identifiées dans d 'autres do- 

mai nes . 



1 .3  - ' LA METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

1.3.1 - L ' in t roduc t ion  

La demarche s u i v i e  dans ce t t e  recherche e s t  ce1 l e  de 1 a re-  

cherche appliquee qu i  p a r t  de 1 'observation des fac teurs  Jes p lus  appa- 

rents  pour remonter aux causes ou aux l o i s  formulées en ternies d'hypo- 

thèses 3 v é r i  f i  e r  selon 1 a demarche déductive. Nous nous en sonunes 

tenus au premier moment de 1 a méthode que Catte l  112 appel l e  l a  methode 

"inductive-hypotheti CO-dgductive", c 'est-8-di  r e  a 1 a phase d 'observation 

e t  d ' induct ion d'hypothèses. Nous devons a jou te r  à ce t t e  descr ip t ion  

methodologique que 1 'observation du p r a t i c i e n  a l imen ta i t  1 'analyse des 

erreurs Btudiécs dans c e t t e  recherche. C'est 1 'aspect "recherche- 

ac t ion"  dont nous avons d6jà par lé  en 1.1.3. 

Nous examinerons donc l e s  diverses étapes du t ra i tement  des 

échant i l lons d 'erreurs tir& du corpus EFEC. Apres avo i r  s igna l@ l e s  

1 im i tes  r e l a t i v e s  a ce1 u i - c i  , nous rappel 1 erons 1 es prob l  $mes majeurs 

poses par une t e l l e  methodologie, 

12 1 .R.N. C a t t e l l  , Handbook o f  Mu1 t i v a r i a t e  Experimental Psychology , 
Chicago, Nal ly ,  1966, p. 15. 



1.3.2 - La description des diverses étapes du traitement des 
échanti 11 ons 

L'étude de quelques-unes des cinquante erreurs les plus fre- 

quentes recensées par EFEC a ett2 faite a partir d'échantillons d'erreurs 

comportant au moins soixante exemples ou 15% des cas pour une erreur 

donnée. L'échantillon est  selectionne au hasard par 1 'ordinateur e t  

les l is tes  de phrases contenant ces exemples d'erreurs s o n t  transcrites 

par des etudiantes en secrétariat. De telles l is tes  comportent une 

serie de codes d'identification: collSge, étudiant, type d'errreur, 

correctif e t  parfois 6léments contextuels immédiats de 1 'erreur. 

Cet échantillon init ial  subit une premigre analyse à 1 'aide 

d'une gri 1 le  de cl assement, sorte de tableau des caractéristiques mor- 

ph01 ogi ques , orthographiques, syntaxiques propres a décrire 1 a categorie 

grarmaticale retenue. Cette gri 11 e es t  excl usi vement descriptive. El l e  . 
est  construite a 1 'aide de grarmaires e t  e l le  a pour b u t  de cerner 

1 'aspect le  plus malmené d'une categorie grammaticale. Cette gril l e  

sert  aussi a êtabl i r 1 'échantil lon retenu pour 1 'analyse. Ce1 ui-ci 

resul te  de 1 'élimination des exemples mal classés lors de la correction 

du corpus EFEC ainsi que de 1 'élimination d'autres cas tels ceux qui 

s 'avsrent introuvables. Un tableau synthèse du cl assement des exemples 

de 1 'échantillon retenu pemet de cerner 1 'aspect particulier des 

erreurs pour la catégorie étudiée. Par exemple, 93.25% des erreurs du 

participe passé sans auxiliaire sont des manquements a la  régle générale 

(omission ou addition des marques du genre et/ou du  nombre). C'est donc 



1 a dimension à reteni r dans une perspective corrective. 

L'étape suivante consistera â reprendre cette partie de 1 'é- 

chantil lon e t  Eï 1 'analyser sel on une nouvel 1 e gril 1 e q u i  propose des 

expl i cations Eï ces comportements. L 'etude du contexte syntagmatique 

ou immédiat de 1 'erreur, 1 'observation, 1 'intuition des praticiens 

sont ici  conjuguées pour dresser cette gril 1 e des comportements déviants 
- 

e t  pour y classer les exemples. Dans un tableau synthëse, on peut 

alors déterminer 1 es principaux comportements devi an ts  e t  regrouper 

divers indices propi ces à 1 'apparition de 1 'erreur (par exemple, 1 'ad- 

verbe pl  ac6 entre 1 'auxi 1 iaire être e t  1 e participe passe semble créer 
/I un @cran qui  annule 1 'accord dans un tres grand nombre des cas observés). 

Le regroupement des cl asses de comportements devi ants , sel on certai nes 

hypothéses, permet de dégager une sorte de "logique" de 1 'erreur. Car 

i l  est  possible que plus d'un facteur incite un scripteur a commettre 

te l le  ou te l le  erreur. Il est  possible que ces facteurs indiquent soit  
' 

des tendances de 1 a 1 anguel 3 ,  soi t des carences de 1 ' apprenti ssage. 

A cette étape, 1 a demarche inductive est  terminée. L'échan- 

tillon n'a plus d'interêt - sinon pour fournir des exemples de phrases 

dans des exercices 'correctifs . Quant  aux hypoth&ses , s i  el les sont 

justes, elles ont 1 'zvantage de mieux circonscrire l e  cadre d 'une re- 

cherche fondamental e: 

13 P. Guiraud, Le français populaire, Paris, P.U.F., coll. "Que sais- 
je?", 1969, 116 p. 



1)  Sur les  comportements normaux e t  anormaux du scripteur 

en exercice, 

2) Sur les  vari ables à introduire e t  a mesurer dans une ex- 

perimentation des di fferents facteurs d'interférence qui 

perturbent 1 'acte de 1 a communication 6cri t e ,  

3) Sur les divers troubles d'apprentissage de l a  1 angue 

écr i te  en situation normale de conimunication ( e t  non en 

situation d'exercice sur l a  l i t t é ra tu re  ou en position 

de réflexion metal inguistique sur 1 ' écri ture) .  

Quant à nous, l a  formulation d'hypoth8ses s e r t  surtout de 

cadre théorique pour s i tuer  les divers comportements que nous espérons 

corriger par une technique où les erreurs ponctuelles étudiées seront 

resi tuées dans une perspective pl us 1 arge. 

1 . 3 . 3  - Les limites relatives au corpus u t i l i s é  

On peut soulever un certain nombre d'objections il propos du 

corpus ut i l i se .  Ne date-t-il pas? Il é tab l i t  des fréquences d 'erreurs 

d'une population d'etudiants du collégial,  mais en se ra i t - i l  de même 

de 1 'étude des erreurs de plusieurs types de textes d ' u n  même étudiant? 

Un texte de deux pages est- i l  révélateur de la compétence réel le  de 

1 'gtudiant? 



Le v ie i l l i ssement  du corpus ne semble pas met t re  en danger 

l a  v a l i d i t e  des études qu i  en sont issues. Les sp6c ia l i s tes  consul tés 

opinent dans ce sens, d 'autant  p lus  que des tes ts  administrés en France 

a d i f f é r e n t s  moments, depuis 1938, montrent que 1 es performances actuel  - 
l e s  sont Gqui vajentes à ce1 1 es d 'au t re fo is .  I l  s e r a i t  f o r t  surprenant 

que 1 es performances ind iv idue l  1 es a ien t  beaucoup changé au co l  1 ég ia l  

en c inq ans, compte tenu de 1 'absence de réforme majeure t a n t  au secon- 

da i  r e  qu 'au co l  1 egi  a l  . 

Le problème posé par l a  constance supposée des mêmes erreurs 

chez un é tud iant  donné es t  cependant p l  us serieux. A ce la  nous répon- 

drons que l e s  comportements errones relevgs chez l e s  gtudiants du co l l é -  

g i a l  sont s i  fréquents que l e u r  analyse e s t  dgjà u t i l e  pour i d e n t i f i e r  

l e s  pr incipaux indices d 'erreurs e t  pour i n t e r v e n i r  d'une façon mieux 

éc la i ree.  D ' a i l  1 eurs , que cer ta ins  emplois corrects,  inexp l  icables a 

premiere vue, viennent contredire not re  analyse de cer ta ins  comportements 

erronés (mais logiques selon 1 'Btudiant) ,  analyse é t a b l i e  sur  une obser- 

vat ion re lat ivement 61 aborée, n ' inf i rme pas 1 a pert inence de no t re  

démarche. Ce f a i t  indique t o u t  au plus que nous ne connaissons pas tous 

l es  facteurs (émotifs ou contextuels) qui peuvent i n t e r v e n i r  au moment 

. de 1 'éc r i tu re .  Cela peut ind iquer  aussi que p lus  d'un fac teur  se 

conjugue pour perturber 1 e comportement attendu du sc r ip teur .  Ce1 a 

prouve en t o u t  cas que l e  sc r ip teur  connaTt souvent l a  r ëg le  q u ' i l  en- 

f r e i n t  par  a i l l e u r s ,  b ien que d'une façon i r r é g u l  i s re .  



Quant 3 l a  longueur du tex te  d isponib le  pour un é tud ian t  

donné de 1 'échanti  11 on, s o i t  deux pages, no t re  exper i  ence pedagogi que 

avec des étudiants su i  v i s  pendant une année e s t  concluante: l e  t ex te  

de deux pages peut s e r v i r  à dresser un inven ta i re  des p r inc ipa les  lacu- 

nes. Tous l e s  autres textes produi ts par l a  su i  t e  tendent % confirmer 

ce premier d iagnost ic.  Il  s e r a i t  tou te fo is  bon d 'examiner p lus ieurs  

textes d i f f é r e n t s  d'un même étudiant ,  a un moment donné de son appren- 

tissage, pour v é r i f i e r  nos i n t u i t i o n s  e t  1 'hypothsse selon laquel  l e  

1 'é tud iant  qu i  a certa ines fa ib lesses a tendance â retomber dans l e s  

mêmes erreurs q u ' i l  ne pe rço i t  pas comme t e l l e s  mais comme des eléments 

de l a  cohérence de son discours. Quant aux er reurs  syst6matiques ou 

occasionnelles, on dev ra i t  pouvoir l es  expl iquer par 1 'une ou 1 'aut re  

des classes de comportements déviants déc r i t s  dans nos analyses. 

1.3.4 - Les probtgmes majeurs 

Une demarche de recherche, pour ê t r e  rigoureuse, d o i t  s u b i r  

certaines épreuves, d o i t  pouvoir r é s i s t e r  a une c r i  t i q u e  a r t i cu lée ,  

d o i t  fi nalement comporter une p a r t i e  de v é r i f i c a t i o n  des concl usions 

ou des hypothsses. O r ,  comme l e  corpus e t  1 ' o b j e c t i f  d ' i n t e r ven t i on  

co r rec t i ve  s 'at tachent aux comportements d'un sc r i p teu r  en s i t u a t i o n  

. concrete de communication é c r i t e  e t  non a un s u j e t  soumis a un t e s t  

(c 'est-&-di  r e  à quel qu'un qui f a i t  appel 3 ses connaissances métal i n -  

guist iques pour c h o i s i r  1 a bonne réponse parmi des propos i t ions)  , nous 



notis trouvions devant un probleme de mesure des hypothèses é l  aborées 

à pa r t  :r de 1 'observaticn des êchant i l lons.  Nous avons donc opté, % 

ce t t c  I :L- I ,?~~ de l 'ana lyse,  pour un j u r y  de spéc ia l i s tes .  Ces juges 

doivent c r i  t :quer  l a  demarclie su i v i e  e t ,  en second l i e u ,  l e s  conclu- 

s ions. Quant à l a  v C r i f i ~ ~ t ; i o n  des hypotheses selon un s'chéma exper i -  

msntal du type laborato i re ,  nous y avons renonce pour d 'autres raisons 

que c t l f e  indiquée p l  lis naut. On ne mesure pas en e f f e t  de l a  même 

façon une s i t u a t i o n  del  iberêment créée pour é tud ie r  e t  exp l iquer  l e  

jeu  de certa ines var iables (certa ines autres valeurs demeurant cons- 

tantes) e t  une s i t u a t i o n  na tu re l l e  que 1 'on veut mod i f ie r  dans l e  sens 

de 1 ' "optimal i sa t i on "  selon une in te rven t ion  comprenant un jeu  de va- 

r i ab les  en in te rac t ion .  

. . 

En recherche-action ("recherche de développement", "recherche 

de gestion" ou "recherche d ' in tervent ion") ,  l e s  comportements étudies 

e t  mesurés sont des réponses 3 1 'ac t ion ou à 1 ' i n t e r ven t i on  de facteurs 

en i n te rac t i on  ( l e s  var iables de l 'exper imentat ion classique); c ' e s t  

ce que cer ta ins  auteurs appel 1 ent  un "processus d i r i gé " .  

"Le propre du processus d i r i g é  e s t  de manipuler toutes ces 

var iables - ou certa ines d 'ent re  e l l e s  - de façon qu'au l i e u  d 'abou t i r  

a une normal i sation14 des performances, on parvienne % une optimal isa-  

t i o n  de ce l les -c i .  (...) Dans une perspective de t r ans fe r t ,  l e  
- 

14 Exemple: r é p a r t i t i o n  de "densite normale' selon l a  courbe de 
Gauss. 



processus d i r i g e  ordonne l e  temps e t  l a  duree. De façon séquent ie l le,  

l es  vsr iab les  dependantes deviennent délibérément ~ c o n d i t i o n s "  de l a  

1'1 5 p:'og!ession  il t é r i eu re  , 

Une t e l  l e  expf:i.imentation se mesure donc, d'une par t ,  par 

un diagnost ic ( l e  tex te  de deux pages) au debut de 1 'expérience, s o i t  

avont 1 ' i n t e r ven t i on  des var iables : mater ie l  didactique, s t r a teg ie  

du pédagogue e t ,  d 'au t re  par t ,  par un cont rô le  (un nouveau t ex te  redigé 

par 1 'e tud iant )  3 l a  f i n  du processus ( d i r i g é )  de 1 'apprentissage. 

En pa ra l l s l e ,  on recour t  % un groupe-ternoin pour mesurer l e  fac teur  

normal de maturat ion. 

L'experirnentation devra i t  aussi mesurer s i  1 ' a t t i t u d e  du 

si) j e t  e s t  passee du stade de récepteur pass i f  de s t i m u l i  ( l a  b a t t e r i e  

des exercices proposés, 1 'ac t ion du professeur, e tc . )  au stade de 

chercheur a c t i f .  Cette operat ion n ' e s t  mesurable que dans l e  cadre 

de 1 'entrevue (du type t u to ra t ) .  On peut u t i l i s e r  une technique du 

genre de c e l l e  proposée par R. Buyse: "La methode de l a  r e f l e x i o n  

par1 f5e" 16, 17 

15 J. -M. De Ketel e, 'Eval uat ion ordonnée à 1 ' i ntervent ior ,  pédagogique' , 
dans Anna Bonboir, Une pedaqogie pour demain, chap. I X ,  p. 109. 

16 De Ketele, op. c i t . ,  p. 189. 

A. Bonboir, La pédagogie correct ive,  Par is,  P.U.F., 1970. 



Nous ne pourrons jamais mesurer d 'une façon exacte e t  absolue 

l a  pe r~ inence  des analyses de comportements deviants comme on peut l e  

h i r c  dafis l e  modiile expérimental classique - propre 3 l a  recherche 

fondamentale - mais nous pourrons deduire, du comportement nouveau 

'adopte par 1 'é tud iant  soumis au matér ie l  d idact ique 61 aboré, que l e s  

hypothiises e t  l e s  l o i s  de comportement indu i tes  de l ' ana lyse  des erreurs 

e ta i e l i t  justes. Cette 1 i m i t e  de l a  recherche nous semble acceptable 

en pédagogie. Car, e s t - i l  besoin de l e  rappeler, l a  pedagogie e s t  

avant- t o u t  un a r t .  

1.3.5 - La méthodologie employée pour 1 'é laborat ion e t  l a  

c r i  t i que  du materi  e l  d idact ique 

Dans 1 'é laborat ion du mater ie l  didactique, nous nous sommes 

proposé un c e r t a i n  nombre d ' o b j e c t i f s  au s u j e t  du contenu, de l a  peda- 

gogie e t  de l a  présentat ion mater ie l  l e  ( i l l u s t r a t i o n ,  graphisme, etc.) 

des exercices c o r r e c t i f s  . 

Nos documents co r rec t i  f s  t ab len t  sur  1 a méthode induc t i ve  

dont nous avons un exemple dans 1 e document de 3 .-6. Mi lo t ,  Développer 

une methodol og ie  de 1 'enseignement gramnati ca l  , e t  du 1 i v r e  de Haury , 
A l a  découverte de 1 'orthographe, Tro is  etapes on t  é té  retenues: 

1 'observation, 1 ' induct ion e t  1 'app l ica t ion.  



Dans l a  prcmisre étape, 1 'observation e s t  d i r i g e e  3 1 'a ide 

d'un Jeu d 'opposi t ions au cours duquel 1 'etudiant, B p a r t i r  de ques- 

t ions,  e s t  amené 3 constater  des f a i t s .  Ces questions ne v i sen t  pas 

2 f a i r e  degager une rég'le mais simplement 3 f o r ce r  1 'a t ten t ion .  Puis, 

1 'é tud iant  sera amené 2 r-econna'ître, dans d 'autres contextes, l e s  méca- 

nismes observés ( jeux d 'analogie) .  Nous en venons a i n s i  a f a i r e  geng- 

r a l i s z r  l e  phénom&ne observ6 en exigeant que l ' e t u d i a n t  forme des en- 

sembles const i tues d'éléments analogues e t  e f fec tue  des jeux de subs- 

ti tu t i on .  

La deuxiéme étape es t  c e l l e  de 1 ' i nduc t ion  où 1 l e tud ian t  

conceptualise l e  mecanisme @tudie.  11 s ' a g i t  de f a i r e  en so r t e  que 

l ' é t u d i a n t  formule de façon personnelle une reg le  grammaticale. L'é- 

tud ian t  qu i  p rodu i t  sa propre mgtalangue intègye mieux e t ,  par  consequent, 

r e t i e n t  mieux 1 es phénomènes observes, Cette r e f l e x i o n  metal i ngu is  t i que  

es t  en f a i t  un mode d 'appropr ia t ion du code. 

Dans 1 'etape de 1 'appl i cation, 1 'é tud iant  e f fec tue  quelques 

exercices ponctuels; puis, il t r a v a i l  1 e 3 completer des tex tes où il a 

8 c h o i s i r  ent re  deux reponses possibles. 11 appqiquera ensu i te  ses 

connaissances a l a  co r rec t ion  d'un tex te  pour e n f i n  l e s  appl iquer a l a  

rédact ion d'un tex te  de son cru. 

- 
Nous nous sommes interroges sur  l a  pert inence de ce genre 

de t r a v a i l  e t  de ce genre d'exercices au n i  veau co l  1 eg ia l  . Nos étu- 

d iants sauront- i  1 s s ' in téresser  B des exercices techniques, un peu 1 ongs 



par fo is ,  sans a t t r a i t  p a r t i c u l i e r  e t  bons t o u t  au plus, selon cer ta ins ,  

pour l e  secondaire? Si nous nous référons a 1 'expérience menee depuis 

,uelques années avec des étudiants par t icu l ig rement  f a i b l e s  en f rança is  

é ~ r i  t, nous constatons q u ' i l s  sont p lus  mars que ceux du secondaire e t  

q u ' i l s  sont  gêngralemcnt " ien motives. Compte tenu du f a i t  q u ' i l s  

n 'ont  pas connu une t e l l e  expérience au secondaire ou q u ' i l s  1 'ont  mal 

connue, e t  pourvu qu'on franchisse l e s  étapes un peu p lus  rapidement, 

qu 'on assure une progression b ien menagee, qu'on formule l e s  exercices 

de façon c l a i r e  e t  qu'on u t i l i s e  des textes aptes a susc i t e r  l a  cu r io -  

s i  t é  e t  1 ' i n t e rê t ,  il nous a semblé que des e tud iants  f a i b l e s  en f rança is  

&rit sont capables de s 'imposer une t e l  l e  d i s c i  p l  ine.  

Quant a l a  présentat ion mater ie l  l e  des documents didactiques, 

nous sommes conscients de 1 'importance de tous . les  d é t a i l s  (choix des 

caractgres typographiques, aerat ion du texte,  mise en page, etc.)  qu i  

peuvent cont r ibuer  à l u i  donner un aspect p lus  a t t rayant .  A ce su je t ,  

une equipe de spéc ia l i s tes  en audio-visuel a é té  consul tee. 

Jusqu'a quel p o i n t  avons-nous a t t e i n t  nos o b j e c t i f s  en ce qu i  

a t r a i t  au matér ie l  didactique? Pour ob ten i r  un jugement désintéresse, 

nous avons f a i t  appel 3 deux équipes de professeurs (1 'une de Bois-de- 

Boulogne, 1 'au t re  de Lionel-Groulx) , e t  nous l e u r  wons soumis l e s  

documents c o r r e c t i f s  por tan t  sur  l e s  quatre leçons de base. Il s ' a g i t  

de professeurs qu i  on t  une expérience d 'ensei gnement en 1 i ngu i s t i que  

et/ou en f rança is  c o r r e c t i f .  



Avec les  documents, nous 1 eur avons remis l e  guide suivant: 

Demarche de c i i  --. t ique e t  analyse des documents didactiques . 

Object i f :  

1 ) C r i  t ique du document (a tous l es  points de vue: contenu, 

pédagogie, pr6sentation). 

2) Son mode d ' u t i l i s a t i o n  dans des cours de divers types, 

3) Suggestions d'amél i o ra t i on  e t  d 'adaptation a diverses 

techniques audio-vi sue1 1 es. 

Démarche (note: l e s  juges sont paires e t  se voient conf ier  

chacun un document) : 

1) Lecture e t  c r i t i q u e  6c r i  t e  d'un document, 

2) Lecture d'un second document, ce lu i  de son partenaire, 

3) Discussion en diade sur les  deux documents, 

4) Compte rendu e c r i  t des principaux points de 1 a discussion. 
- 



En somme, nous demandons 3 ces juges d 'e f fec tuer  l a  meme 

démarche que nous. I l s  f o n t  du document une l ec tu re  a t t e n t i v e  en s ' i n -  

terrogeant su r  son contenu (valeur de l a  methode dans ses d i f fé ren tes  

phrases, . . . ) , sur  sa pedagogi e (1 a pert inence de ce type de t r ava i  1 

au niveau c o l l e g i a l  , l u  qua1 i t 6  des exercices e t  des textes a 1 'etude, 

l a  c l a r t 6  de l a  formulation, 1 ' u t i l i t é  de f a i r e  formuler â 1 le tud iant  

ses propres règles, . . . ) , sur sa prgsentation materi  e l  l e .  Nous 1 eur 

demandons e n f i n  toute suggestion susceptible d 'amel i o r e r  l e  mater ie l  

didactique e t  de 1 ' u t i l i s e r  selon divers moyens audio-visuels. 

Nous croyons avo i r  f a i t  l a  un t r a v a i l  conforme 3 1 ' e s p r i t  

d'ensemble de l a  recherche. De plus, ce t t e  gvaluat ion par  des équipes 

de professeurs nous autor ise à reconnaTtre aux documents didactiques 

ure cer ta ine e f f  i caci  t 6  cor rect ive en attendant qu 'une expérimentation 

menee chez l e s  étudiants (automne 1977) vienne 1 ' i n f i rme r  ou l a  corro- 

borer. 

1.3.6 - Les 1 imi tes de 1 'analyse 

Nous avons soul igne au po in t  1.3.4 - Les problemes majeurs 

q u ' i l  e t a i t  impossible de procéder a l a  v e r i f i c a t i o n  des hypotheses 

Bmi ses selon un schema expert mental du type 1 aboratoi re.  Cependant, 

il nous a semble important de v e r i f i e r  l a  "systemat ic i te"  des compor- 

tements des scr ip teurs  (erreurs e t  réussi  tes)  dans 1 'appl i c a t i o n  de 



c inq rsg les  3 p a r t i r  d 'un echanti  11 on o f f rant  1 es garant i  es habi tue1 l e s  

de 1 'analyse s ta t i s t i que .  Nous avons donc r e p r i s  l e s  cent copies de 

1 ' 5 c l i r n t i l l c n  E F E C ' ~  e t  naus avons exab1 i l e  nombre de reuss i  tes, l e  

n.~mSrc d'echecs, l e  nombre de cas expl icables selon nos g r i l l e s  de 

c~:~~portements erronés. iious avons de p lus  compare avec nos propres ob- 

servations l 'occurrence moyenne de même que l e s  frequences absolue e t  

r e l l t i v e  e tab l ies  par 1 'equipe EFEC. Nous avons mené c e t t e  étude pour 

t 9 u î  l e s  emplois du p a r t i c i p e  passe avec ê t re ,  du p a r t i c i p e  passe sans 

a u x i l i a i r e ,  de l ' é p i t h s t e ,  de l ' a t t r i b u t  e t  des cas de confusion des 

graphies -e/er. Le pourcentage assez eleve des cas exp l icab les selon 

nos g r i l  l e s  de comportements nous i n c i  t e  ii conclure que l e s  comportements 

i d e n t i f i e s  on t  tendance a se repeter d'une façon systématique dans des 

contextes analogues chez une 1 arge catégor ie d 'é tud i  ants f a i b l es .  

Nous ne prétendons pas avo i r  cerné l e s  causes u l t imes des 

erreurs en f rança is  &rit chez l e s  etudiants de niveau c o l l 8 g i a l .  Les 

indices que 1 'on re t rouve dans l e s  contextes d 'er reurs  nous semblent 

cependant des ind icateurs  valables des sources d 'er reurs  e t  de bons 

"prédicteurs'! des er reurs  l e s  plus tenaces (car  czs er reurs  se répCtent 

a 1 ' insu du sc r i p teu r  avec une constance qu i  1 es apparente a des l o i s  

l i ngu is t iques) .  La methode - parce q u ' e l l e  e s t  empirique - permet., a 
l a  s u i t e  de 1 'observation d'un nombre s u f f i s a n t  de cas d 'erreurs,  de 

général i s e r  ce r ta ins  comportembts , d ' i s o l e r  ce r ta ins  ind ices  tou jours  

, 

18 Il s ' a g i t  i c i  d'un échan t i l l on  représen ta t i f  des 2385 copies de 
1 'enquête EFEC. 



'resents dans ies cas d'erreurs e t  d'induire certaines lois de 

"1'2cart" a l a  nome du code écr i t ,  lois q u i  semblent aussi fondees 

!-mur une categorie de scripteurs que les regles apprises par la  majo- 

ritC de .:eux qui respectent l e  code écrit.  Notre analyse s'arrëte 18. 

Nous connaissons mieux maintenant l e  contexte de 1 'erreur 

cn Irsnçais Ccrit parce que notre intuition s'appuie sur une observa- 

tion systématique (observation suffisanunent contrôl ée pour permettre 

d'intervenir pedagogi quement d 'une façon efficace) e t  parce que nous 

avons isof é les principaux facteurs qui perturbent 1 'acte d '&rire. 

Nous ne connaissons pas 1 e facteur principal qui es t  1 a cause du com- 

portement déviant, mais nous savons que 1 'un ou 1 'autre (ou 1 'ensemble) 

de ces facteurs joue un r61e dans 1 'apparition de 1 'erreur. E n f i n ,  

l'hypothèse l a  plus pessimiste voudrait % tout l e  moins qu'une inter- 

vention corrective sur les facteurs symptomatiques a i t  de fortes chances 

d 'arnél iorer 1 e comportement du scri pteur . 

Nous fondons cette opinion sur l e  f a i t  que les éléments ré- 

currents q u i  accompagnent 1 es erreurs (que nous ass imi 1 ons peut-être 

hâtivement il des facteurs d 'erreurs), sembl ent jouer dans l e  comporte- 

ment du scripteur, e t  son insu, l e  r61e de "distracteurs". Ainsi, 

l e  f a i t  d'intervenir aupres du scripteur fautif en brisant cette logi- 

que de 1 'erreur1' e s t  de  jl une fagon u t i  1 e e t  suffisante, en pedagogie 

19 On peut briser cette logique de 1 'erreur soi t  en designant claire- 
ment l e  facteur i denti f ie ,  soi t en "d6condi tionnant" l e  comporte- 
ment errone, so i t  en amenant l e  scripteur Ei reconnaftre les piéges 
de ces facteurs. 



i:crr?ctive, de t i re r  parti d'une te l le  etude. 

Un2 dernisre limite enfin nous semble tenir au f a i t  que ce 

type d'analyse explique e t  même arrive à prévoir les circonstances 

hibituelles des erreurs a'üne certaine catégorie d'étudiants en fran- 

~ ~ 3 i s  écr i t ,  mais rien ne no;:s assure qu'une te l le  constance des erreurs 

fie puisse se retrouver dars plusieurs textes d'un même Gtudiant. E t  

nous sonnnes fortement enclins a penser que, dans des contextes d'ecri- 

ture semblables 3 ceux de notre analyse, un meme étudiant adoptera les 

mêmes comportements devian t s  . 

Cependant, autant 1 ' homogénei t e  dans 1 a s i  tuation d 'écri ture 

proposee aux étudi ants de 1 'enquête EFEC' permet de degager des compor- 

tements-types de leur langue écri te ,  autant 1 'hétérogénei t e  des textes 

(les autres facteurs de l a  communication écrite: lecteur éventuel, 

genre l i t teraire ,  style,  . . .) d ' u n  même étudiant nous invite % la  pru- 

dence e t  3 1 a circonspection. Certaines autres dimensions extrêmement 

importantes demanderaient a être contrôl @es avec soin pour vérifier 

adequatement un phenomsne de récurrence des mêmes erreurs chez un etu- 

diant; nous pensons a des difficultés personnel 1 es de relecture, a des 

blocages particuliers au plan du transfert de notions acquises, 3 l a  

perception plus ou moins forte de l a  valeur attachee a l a  conformité 

a la norme dans te l le  ou te l le  situation d'écriture, a la faci l i té  plus 

ou moins grande du scripteur de passer d 'un  registre de langue 1 'autre, 

d 'un genre l i t té ra i re  8 1 'autre, d'une fonction linguistique à 1 'autre 

(exemple: de la fonction poétique à la  fonction referentielle). 



Cette derniPre limite qui  tient fonci8rement a la  méthodologie 

util isée appel 1 e deux remarques. D'abord, notre experience de prati- 

c.e,is de la pedagogie corrective du français écr i t  aupres des étudiants 

e;,  d.1 .?ficulté nous a semis de vérifier l a  constance des mêmes erreurs 

dans les écrits successifs d ' u n  même etudiant. Nous avons pu verifier 

a l  9rr que 1 'erreur répetée p o t v i i  t s 'expl iquer par 1 es mêmes facteurs 

que c.lux rel evGs dans nos gr i 1 1 es de comportements. La deuxi 8me remarque 

nors amEne proposer qu'une demarche déductive du type de celle prati- 

quée en recherche fondamentale tente d'expliquer ces aspects en les s i -  

t u a n t  dans l e  cadre d'une théorie psycholinguistique plus large. Nous 

avons l'impression d'avoir mieux cerné la problematique. Nous avons 

pu déterminer les trois grands champs d '  i nterferences suivants : 

. . 

1 ) L'erreur se produit dans les composantes syntagmatiques 

du message; 

2) L'erreur tient a 1 'influence des formes orales; 

3) L'erreur provient des parti cularites de 1 a 1 ogique du 

scripteur, 

En conclusion, rappelons que ce type d'analyse a des limites 

contraignantes au plan de la  recherche. Le fa i t  de partir  du texte, 

du discours, nous oblige d'une part a induire parmi une serie de causes 

possibles, au niveau du contexte imrnediat du message, l e  facteur expli- 

catif l e  plus probable. Le facteur ainsi isclé e t  traduit dans l a  



g r i  11 e de descr ip t ion  des comportements déviants par  1 a phrase "L 'ac- 

cord f a u t i f  e s t  dG à ..." peut, en f a i t ,  n ' ê t r e  qu'un i nd i ce  de l a  

1.3use r .Er l le ou peut se conjuguer a d 'autres fac teurs  qu i  re levent,  

csux; d'un aut re  plan: sociologique, psychologique, etc.  e t  sur  lesquels 

nous n'avons p r i s e  que par l e  b i a i s  d'analyses extér ieures au cadre de 

no t re  recherche e t  qui  ne permettent que des hypoth8ses générales (en- 

seignement morcele, m i  1 i e u  soc ia l  , e t c  .). D'autre par t ,  1 e comportement 

d é c r i t  e t  présente comne cause, a l a  s u i t e  de 1 ' i nduc t ion  du fac teur  

e x p l i c a t i f  l e  p lus  probable, s ' i l  e s t  ident ique pour une se r i e  de sc r ip -  

teurs, peut en f a i t  decou1 e r  de causes ind iv idue l  1 es d i  verses, ponctuel - 
l e s  ou inhérentes aux comportements 1 i ngu i  st iques du scr ip teur .  

Ces l i m i t e s  propres 21 l a  f o i s  a l a  methode e t  au corpus u t i -  

l ises2' ne doivent  cependant pas masquer l e  f a i t  que l e s  comportements 

langagiers déc r i t s  s ' i n sc r i ven t  dans des contextes 1 ingu is t iques p a r t i -  

cu l  ièrement d i f f i c i  l e s  qui  devraient  ê t r e  in tégres a un apprentissage 

élaboré des regles géneral es des d i f f e r e n t s  cas t r a i t é s .  Cette i n t e -  

g ra t i on  dev ra i t  t e n i r  compte des facteurs e x p l i c a t i f s  i so l és  a f i n  de 

cont rer  1 a logique syntagmatique des comportements errones . Le b u t  de 

l a  pédagogie co r rec t i ve  sera a lors ,  en pa r t i e ,  a t t e i n t .  

20 ' induc t ion  v i s e  des comportemen t s  généraux observés dans un 
corpus de tex tes provenant d 'une populat ion d 'é tud iants  e t  non 

dans l a  product ion é c r i t e  abondante de quc?lques etudiants.  





La inBthodo1 oç i  c przsentge en premiere p a r t i e  sera appl iquee 

a i 'analyse des échaii c i  Il ot i5  i 'erreurs que nous nous proposons d'abor- 

dc t  maintenant. 

4 

Les er reurs  que nous voulons analyser on t  un p o i n t  commun: 

1 'accord errone en genre e t  en nombre. 11 s ' a g i t  donc d'un ensemble 

d'orthographe f lex ionne l  1 e. 

Pourquoi avoi r cho is i  ce t  ensemble? Rappelons d'abord que 

l e s  erreurs du p a r t i c i p e  passé conjugue avec ê t re ,  du p a r t i c i p e  passe 

5: ns a u x i l i a i r e ,  de 1 ' a t t r i b u t  e t  de 1 l ep i the te  on t  des frequences 

parmi l e s  plus hautes de l a  l i s t e  EFEC. Nous devions donc nous employer 

i const ru i re  un mater ie l  d idact ique c o r r e c t i f  pour des er reurs  aussi 

frgquentes . De p l  us, ces quatre categor i  es g r a m a t i  ca l  es forment t o u t  

naturel lement un ensemble d 'Bléments rég is  par des rapports syntagma- 

t iques semblables. Il s ' a g i t  de rapports de préd icat ion ou de deter-  

mination - en presence ou en 1 'absence du verbe ê t re .  C'est, 3 grands 

t r a i t s ,  1 'esquisse des rapports possibles que nous entrevoyons en re te -  

nant ce t  ensemble d'orthographe f lex ionnel  1 e dont i e p i v o t  e s t  1 'auxi- 

l i a i r e  ê t re .  

, 



La démarche suivie dans les quatre dossiers de l'ensemble 

es t  uniforme: analyse d'un corpus pour tenter d'expliquer des compor- 

tements syntagmatiques déviants. L 'ordre de présentation des quatre 

dossiers sera l e  suivant: 

1 ) L'echanti 1 lon des phrases contenant 1 'erreur à 1 'étude; 

2) La gril 1 e de classement qui permettra d ' isoler 1 'aspect 

le plus malmené de la categorie grammaticale a 1 'etude; 

3) Le classement e t  1 'analyse des données q u i  en resultent; 

- 
4)  identification de l'aspect malmene de l a  catégorie 

5) L'interpretati on des comportements dévi ants ; 

6) La conclusion. 

ggnalons enfin que 1 'on retrouvera dans 1 a troisième partie 

(materiel didactique) 1 a même nunerotation que dans cette partie: 

a 2.2.1 correspond 3.2.1; au dossier descriptif du participe passe 

conjugué avec être  correspond une leçon de base sur l e  participe passe 

conjugue avec être. 



2 . 2  - L'ENSEMBLE 'ORTiïOGRAPIirE FLEXIONNELLE 

2.2.1 - Le dossier'participe passe conjugué avec être 

C f .  l a  page suivante. 
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NUMERO 3E 
[il CARP.SE 
[ -. - -- .- -- .-- -- 

CODE I 
1 L'evenement dont j e  vais vous p a r l e r  1 e s t  a r r i v e  vers l a  f i n  des vacances. 

Mais l e s  choses se sont car  
maintenant rendu sur  Thymens . j e  me 
trouve . . . 

Je vous raconterai  une anecdote qu i  
m'est a r r i v e  l o r s  d'un tournoi  de 
tennis.  

02064 

Alors j e  (Daniela) me su is  ima i n6  
qu ' i 1 s (deux c l  i ents mascul -f i n s  
cherchaient l e  departement des 
sports. 

Ce qu i  n ' e s t  pas permi t  (c .4-d .  
tourner 3 gauche). 

Je (Daniela) croyais m'en ê t r e  - deba- 
rassé (en = deux c l i en t s ) .  

Nous avons e t6  ob l ige  (Sy lv ie ) .  

Daniel le e t a i  t devenu pour moi . , . 
02070 1 Nous e t ions tous endormie. 

02071 1 J ' é ta i s  convaincu (Rachel 1. 

Nous sommes i n s t a l l e  . . . -- 
J 'e ta is  presse (Germaine). 

02074 ( E l l e  e t a i t  deja donte. 

Tous nous nous précipitâmes pour 
v o i r  s i  e l l e  n o e t a i t  pas blessé 
(mCre) . 



. , . , , . . . . . .  . . . . . . . , . . ,  . . . . . .  . . . . . . .  

. _  . .  . . .  . . . .  . . . .  . . .  . . , . .  

Lo;*sque nous sommes arr ive,  un gros 
bateau . . . (Richard) . 
J ' e ta i s  a l  l é  passer une semaine 
dans 1 e nord. 

Je me suis retrouve sur l e  dos 
(Lyne) 

Je me suis suspendu dans l e s  a i rs . .  . 
Corne chaque etc, j e  suis pa r t i  en 
voyage (Marie) . 
La fê te  é ta i  t reservg pour vingt. 

Notre pisce a et12 appréciés. 

Les cours d'eau, 1 'horme s 'en e s t  
s e r v i t  comme dépotoir. 

Nous avons eu 1 'honneur d ' ê t r e  
' choisi parmi 1 es pi &es . . . 
. . . dans 1 equel 1 es  heures de cours 
son t  definis.  

Si 1 e confl i t ne s e  reg1 e pas fi 
seront obligé d'accepter ce que l e  
gouvernement leur  of f re  ... 
Les d i t s  cours n 'ont pas e t6  prévu 
dans 1 e progsqarrj:ne d 'el  ectrotechnique 

I l s  ne sont peut-ëtre jamais - venu 
i c i .  

Ses ambitions sont res t re in te  ii un 
bon "boss". 

Etant etudiante infirmière en pre- 
miere année i l  a fa1 l u  que j e  sois.. 
' i n i t i é s .  

Nos part ies  de car tes  n ' é t a i t  pas 
' interrompu mal gré tout. 

. . . .  . . . , .  

--- 
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La langue f rança ise e s t  donc con- 
damnée a mon av is  ... 
Tandis qu'a San Francisco, l a  v i l l e  1 
e s t  entoure de montagne qu i  coupe 
l a  po l l u t i on .  l 
Au Québec, l a  langue f rançaise e s t  
faussée, mal empl oyee; fausse, . . . 
I r o n i e  de 1 a Science, douze ans ne 
s ' e t a i  t écoulé pour v o i r  prendre 
forme 1 e programme . . . 
D'aprSs moi, l e  CEGEP e s t  une i n s t i -  
t u t i o n  qu i  a éte lancé parmi l a  
populat ion comme une i ndus t r i e .  

La c o l i s i o n  e s t  assez - serre. 1 
La mise au j eu  e s t  remporte par  
Alain.  

J 'e ta is  entri! en c o l l i s i o n  avec 
A la in  Morin e t  que nous e t ions 
tombé tous deux ... 
Nous serons ob l igé  d 'acheter de 
1 'eau potable. 

. . . une semaine (sa1 a i r e )  de t r ava i  1 
au moins nous sera enleve. 

. . . aucune a l  t e rna t i ve  nous e s t  
donne. 

Je suis poursu iv is  par  ce souvenir 
(Deni se). 1 
Ce sont toujours eux ... qui  on t  l e  
p lus  de misère a ê t r e  payé ra ison- 
nabl ement. 

. . . 1 ' humani t e  e s t  appel e a dispa- 
rai 'tre. I 
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. . l e  gouvernement s 'en est  servit I mune d 'un marteau-pilon. ! 
i Nous sommes rendu a la  veille. 

I I ls  se sont vus refuser 1 eur demande. I . . . les études ne seraient plus 
compromi sent. 

. . . e t  est-ce qu'elle est  vraiment 
terminer, cette contestation, 

1 Je suis empri sonner (Deni se). l 
Qu'il  est t r i s t e  d'aimer sans être 
aimer. 

. . . le conférencier, après s 'être 
executer . 
Je suis retourné au magasin e t  dix 
minutes aprës , 1 e jeune pharmacien 
venai t pour visiter. 

La pollution d'aujourd'hui est  grave 
car on ne sai t  où 1 'on s'en va, 
c 'est  écoeurant, l e  point de pollution 

I de nos rivières est  désespér&, nos 
poissons sont obliges de respirer 1 
avec des niasques 3-gaz sous 1 'eau, 
mais i 1 n 'en reste pas gros. 

Nous prîmes 1 'autobus jüsqu 'au m&tro 
e t  ensuite l e  niétro jusqu'a  la si;a- 
tion St-Georges. En sortant du metro 
nous Btions un peu dernunfent d'orien- 
tation, 

Introuvable. I 
La vie serai t ,  pour moi, comme elle 
est  en ce niornent; mais le probl5me 
financier serai t excl us. 
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CODE 

01 102 P-2 7 

03014 P-1 8 

03083 P-1 8 

03095 P-2 8 

03201 P-1 8 

03222 P-1 7 

03226 P-1 7 

03262 P-2 7 

! 

. . .  . 

Nalheureusement atteint d'une maladie 
lors de ea tendre enfance ce brave 
Arthur se voit obl iqer d'attacher un 
appareil a sa jambe. 

Mon plan est fa i t ,  les 200,000 dol- 
lars que je gagnerais sont déja 
admi n i  s tre . 
Le premier cours est précedés de nom- 
breuses salutations de la tête beau- 
coup pl us que par  1 angage, une faible 
conversation s 'engage, sans sujet 
préci S.  

Pourquoi? C'est parce que nous au- 
rons travail 1 er , compléter des tra- 
vaux de recherche comnencés en cours, 
e t  dans plusieurs matiére, aussi i l  
fa1 l a i t  préparer un examen, la greve 
termine, et  lorsque 1 'on s 'est tous 
retrouvés en cl asse, personne n ' ava i t  
fai t  quoique ce soit. 

L'homme respire de cet afr pollue e t  
est atteint de ces produits. 

Il faut dire que non seulement la 
race humaine est menacé mais il y a 
1 es animaux de t o n  mi 1 ieux. 

Ce1 a peut s 'expl i que par 1 a si tuati on 
geographique d6 Québec; e t  par sa 
faible popul ation, par  ces ressources 
miniére q u i  sont en très grandes par- 
t ie  p r é  ou administré par des Am@- 
r i  cal ns . 
Ce geste est justi f ie  parce que selon 
moi, une automobi 1 e est i ndi spensable 
de nos jours, même en t a n t  qu'étudiant 
e t  sela est due au rythme effrayant de 
la vie. 

6 1 

62 

63 

64 

65-1 

65-2 

66 



L'6volution des organisme a partir 
de l'atome, par la complexification 
des particules, s 'est  faites tr8s 
lentement, au rythme de 1 a nature, 
en des mi 11 ions e t  des mil 1 ions 
d 'annees. 

Nous etions les plus touchees par 
cette greve, non pas par perte de 
cours, mais qu ' i l  faudrai t repren- 
dre ces jours perdus ti la fin de la 
session, ceci nous fera peut-être 
perdre notre emploi ou une annee de 
scol ari te.  
Je suis arrive pour mon examen 
d 'histoire que ne pouvais m'empêcher 
de regarder 'la mimique des autres, 
certains étudiaient, d 'autres se ra- 
contaient leur fin de semaine e t  
moi je me demandais si  je reussi- 
rais. 

Ces haut-placés q u i  doivent un jour 
atteindre 1 'uni versi té sont vraiment 
peine de voir ii quel point t u  es 
prive de cul ture. 

1 A quoi est elle due. - I - 
Regarde autour de toi c'est la revo- 
lution de 1 'anti-pol lution, mais ce 
n'est que paroles, nous ne sommes pas 
encore rendu a I d  phase de 1 'agir. 

I La longueur de la vie avant la re- 
traite est constitue de 60 ans; une 1 

I trentaine d'anné sont consacres a 
1 'etude (mouvement p a s ' m d i s  1 

I que 1 'autre moitié est consacrt? a 
la vie active. - I 
Introuvable. 



On regarde l e s  journaux e t  qu'est-  
ce qu'on v o i t  "1 es empl oyés de 1 'en- 
t r ep r i se  on t  débraye ce matin" ou 
b ien " les o f f r e s  patronales on t  C t e  
refusé e t  on a recour t  ' a  1 a grêve" 
e t  encore "nous refusons de nego- 
c i  e r "  . 
Alors i l s  passèrent en cours e t  i l s  
fu ren t  coupable d 'outrage au tri bu- 
na1 en conséquence i l s  furent  = 
damne un an d'emprisonnement. 

A quoi e s t  due c e t t e  é t a t  de chose? 
C'est due a l a  modernisation e t  au 
regime democratique dans lequel  nous 
v i  vons . 
Même s i  nous devenons puissant subi- 
tement du p o i n t  de vue f inancier ,  
nous ne sommes pas pour autant  p lus  
puissant moralement e t  physiquement. 

Au bout de deux semaines de grgve, 
1 e syndicat ensei gnant e t a i  t toujour 
prê ts  a cont inuer ces vacances for-  
cees. 

J ' g ta i s  assis 3 mon bureau, en t ra i n  
de réd iger  une l e t t r e  pour mon em- 
ployeur; un de mes compagnons de 
t r a v a i l ,  me d i t  q u ' i l  a v a i t  p r i s  en 
note l e  numéro des Super-Loto qu i  

a v a i t  e t6  t i r é  l e  matin. 

En somme f a i r e  l a  grève e s t  demodée, 
vaut m i  eux d iscu te r  e t  par1 ementer 
avec l e s  patrons que de f a i r e  l a  
grsve. 

I En t a n t  qu'humain, il nous f a u t  rea- 
g i r  a f i n  de ne pas ê t r e  ensevel i  par 
tou te  ce t t e  p o l l  u t ion .  



Nous soxmes r e p a r t i  tous l e s  deux 
apres 1 ' i nterroga t o i  r e  de 1 a pol  i ce 
vers no t re  o b j e c t i f  premier, no t re  
p a r t i  de pêche f u t  quand même un 
peu gâche. 

Tout l e  long de l a  rddact ion j ' a i  
pa r le  des joueurs du Canada c ' e s t  
faux car  ce sont  l e s  joueurs de 
N.H.L. car  cer ta ines e t o i l e s  on t  é té  
refuse a ce t t e  rencontre. 

La mort e s t  - venu e t  on ne 1 'a p o i n t  
vu; nous on a r i e n  d i t  sans plus de 
c6rémonie. 

Premièrement il f a u t  avouer que ce 
s e r a i t  impossible que j e  puisse l a  
gagner puisque j e  me su i s  jamais 
procure un b i l l e t  de Super-Loto. 

11 e s t  f a c i l e  de d i r e  aujourd 'hui  
que nous sommes i n s t r u i t s ,  car  1 ' i ns -  
t r u c t i o n  e s t  devenu presqu 'un p o i n t  
essent ie l  , u n e g a t i o n  que deman- 
de l a  societé. 

Je d i r a i s  que l e s  émissions pour 
enfant sont  t r è s  b ien - f a i t  e t  peuvent 
dans l a  mesure où i l s  sont a t t e n t i f s ,  
ameliorés l eu rs  connaissances e t  aus- 
s i  l e u r  language il en e s t  de même 
pour l e s  dmissions à caractPre dduca- 
tif émis pour ! es adul tes. 

Introuvable. I 
C'est dernisre années c e t t e  l o t e r i e  
a p r i s  beaucoup d 'ampleur, une t r & s  
grande p a r t i e  du peuple Quebec p a r t i -  
c ipe aux t i raqes  de ces beaux mon- 
tans d'argent;, e l l e  e s t  rendu t e l l e -  
ment populai re que même des personnes 
des autres provinces viennent au Que- 
bec pour ce procurer des b i l l e t s .  
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Aussi l a  v i e  de ma f a m i l l e  s e r a i t  
assuré pour un bout  de temps. I 

I Ains i  t o u t  l e  ravage de l a  société 
nous tombe sur  l e s  ner fs  e t  lorsque 1 

l nous sommes e n f i n  dé1 i v r é  de not re  
t r a v a i l  , nous ne pensons qu ' aux l o i  - I 
s i r s  car  l e s  l o i s i r s  nous -permettent 
d ' oub l i e r  no t re  p e t i t e  v i e  de tous 
l es  jours.  

Aussi t o u t  au long de l a  journee il 
va s  'apercevoir que ces deux endro i ts  
vont ê t r e  o c c u p é a r  p lus ieurs  étu- 
d iants e t  d'une heure à 1 'aut re  ces 
étudiants ne seront  jamais l es  mêmes. 

Les ce1 1 u l  es pol  1  u6es devront ê t r e  
remplacés ou p u r i f i é e s  pour l a  cause 
du corps en en t i e r .  

1 A quoi bon l u t t e r  puisqu'un j ou r  on 1 
l a  ê t r e  assimi lés par quelqu'un qu i  

c r i e  p lus f o r t  que l e s  autres qu i  a I 
I 1 e don de f a i r e  .accepter 1  a discorde. I 
1 Introuvable. I 

De nos jours,  l e s  contestat ions sont  
nombreuses e t  cont  provoqui% par des 
gens mecontents d'une s i t u a t i o n  ou 
d'une autre. 

Toute hausse de p r i x  s e r a i t  e n f i n  
f i n i .  1 -  I 

1 Je sa is  que ces mesrieur on t  etc un 
1 peu l o i n  dans l eu rs  manifestat ions 

d 'accord, mais où trouvons-nous 1  a  
j u s t i c e  au Québec quand vous entendez 
d i r e  que l e s  chefs syndicaux sont en 
pr ison parce q u ' i l s  on t  f a i t  l a  grêve; 
chose qu i  l e u r  e s t  acquis e t  que par 



ailleurs on entend dire que M. Rose 
sortira de prison sous cautionnement 
en attendant son prochain proces, 
car les jury ne s'entendent pas sur 
1 eur verdict. 

Pour ces sports beaucoup sont a elé 
mais peu sont - élu, la majorité %- es 
athletes échoue au calibre junior 
tandis que s ' i l s  avaient @té pousse 
vers 1 'athlétisme i l s  auraients tr5s 
probablement perce e t  n'aboutiraient 
pas fatalement devant le  plus grand 
tyran de notre epoque: 1 'appareil de 
télevision e t  le Québec serait  mieux 
représenté sur la scene du  sport 
amateur. 

Arrive au cours de natation, l e  pro- 
fesseur n 'était  pas avertie e t  l e  pro- 
gramme de 1 a p?ri ode etai t 1 e secou- 
risme a 1 'eau. 

Les fins de semaine etai t dessendu 
a une journee; mais nos parties de 
cartes n 'é ta i t  pas interrom u mal ré P. .g t ou t  l e  temps 1 ibre que 1 on aval t 
entre 1 es cours on 1 es passai t à jouer 
aux cartes, ça nous faisa+t oublier 
les examens que l'on avait. 

Elle arriva finalement chez sa grand- 
mere qui Oh! Hurreur! avait éte cru- 
c if ié  sur son l i t  parce que, corne 
Maria Goretti , el l e  avait mal compris 
l a  question. 

l Lorsque celle-ci est  appuyé par  un 
tri% grand nombre de gens, tel la 
majorité des gens en cause e t  s i  
c'est une grPve dQ à 1 'économie i l  y 
a forte chance qu'il y es t  augmenta- 
t ion salarial . 



01063 P-1 8 
(rejeté) 

Ce n'est pas un mythe puisquielle 
a toujours existge quelque soi t  son 
degré d'importance qu'il a à jouer 
à travers la societe de production 
e t  de consommation. 

O u i ,  nous sommes des objets q u i  
n'ont pour se distinguer que 1 'appa- 
rence physique q u i  lui a et6 donnes 
ainsi un soldat de bois reste un 
soldat de bois e t  1 'objet en peluche 
sera un ourson niais on ignore q u ' a u  
contraire quelque chose d'humain, 
une identité quelconque, e t  sa nos 
dirigeants 1 'on oubl ier  . 

Depuis que la mecanisation est  
apparu dans notre civilisation la 
poll ution s 'en f a i t  sentir aussi. 

En espérant que vous vous serez un 
peu diverti t ,  je vous salue e t  vous 
souhaite bonne chance dans votre en- 
quête. 

La collision (de deux joueurs) est 
assez serré. - -- - 
Ne pouvant plus nous dviter nous .nous 
somnes rencontre. 

On construisait beaucoup 3 Montréal 
e t  peut de champs &aient demeure 
vierge. 

J ' i ra i s  dans la vi l le  natale où mon 
grand-pSre est  venue au monde. 

La cafetéria q u i  es t  situé-au premier 
plancher introduit ma premi ere décou- 
verte des 1 ieux. 

La journBe de notre protégee n'est 
pas terminé, i l  prendra encore deux 

'ou trois repas. 



66003 P-1 7 1 Lt, v i e  n ' es t  hélas respecté que dans 
I 

1 es campagnes. 

06026 p-1 ? 1 S i  1 'effort  comble l e  succès je se- 1 rai exaucé ( ~ a n i e l l e )  . 

07030 P-2 7 1 Est-ce que ceci ( l es  troubles sociaux) 
e s t  - due à 1 'incompétence de nos gou- 
vernements ou est-ce que c 'es t  l a  so- 
ci6té qui e s t  trop exigeante? 

07001 ?-il 7 t a  poll ution de 1 ' a i r  e s t  & aux gaz 
q u i  ont e t é  mal employe. 

10047 P-1 8 Elle (pollution) e s t  un fléau e t  avec 
el 1 e el  1 e entraOne des conséquences 
néfastes qtii n'ont pas @te prevu au 
moment de l a  crgation. 

10080 P-1 7 La baignade . . . n ' e s t  praticable qu'en 
piscine ûù 1 'eau e s t  t r a i t e  chimique- 
ment. 

10114 P-1 7 Quand toute action e s t  tenté c ' e s t  
toujours nous q u i  subissons les con- 
séquences. 

10122 P-1 7 Donc on peut dire que l a  grève e s t  
'usti f i é .  A quoi e s t  due cet te  e t a t  . 

J e  chose? C'est due a l a  modernisation 
e t  au régime d6,nocratique. 

10208 P-1 7 E t  puis peut-être, serais-je entoure 
de profiteurs q u i  n'en voudraient 
q u  'a mon argent (Huguette) . 

10251 P-1 8 Car i l  va sans dire que ceux-ci (syn- 
dicats) ont quand même étB payé par 
les  syndiqQés , 

12033 P-1 7 Je suis a l l é  à Toronto (Nicole) e t  
nous somes - a l l é  à Vfinnipeg. 



i:UM,RO " E  
I I  I PHRASE CODE 

-- 

12045 P-1 8 

13019 P-1 8 
( r e j e t é )  

13189 P-1 7 
( r e j e t é )  

13199 P-1 7 

13289 P-2 7 

15003 P-3 8 

17031 p-1 8 
( r e j e t é )  

17082 P'7 8 

René Levesque n'aura pas grand 
chance d'aprss l e s  evénements qui 
s ' e s t  passé en octobre . . . 
I l  s ' a q i s s a i t  maintenant de se  f a i r e  1 
en a e (contexte: deux étudiants qui -%- cher ent un empl oi ) . 
Les deux voitures é ta ien t  complète- 
nent dgmoli, heureusement les  flam- 
mes n 'avai t  pas p r i t  naissance. 

Une fo is  que ces deux préparations 
auront é t é  -- incul* a u x  gens, nous 
pourrons donc par t ic i  per . 
Toutes ces dé~enses  auc .je fe ra is  1 
seraient  tout'  de même c ~ n t r ô l e r  1 
car  je su is  une f i l l e  assez raison- 1 
nabl e . l 
P l  us de l a  moi t i e  du temps sera y con- 
sacré aux l o i  s i  r s  en general . 
11 arr ive que dans ce cours-la on en 
vienne un peu a mettre de 1 'atmosphére 
ainsi  l e  cours e s t  iri'eux suivie.  

On s a i t  t r é s  bien que l e  public ne 
porte at tent ion que quand sa sécuri té  
en e s t  affectes  personnel 1 emen t . 
Mais ça, c ' e s t  s i  tous l e s  accords 
(negociés) auraient é t e  - f a i t  pendant 
ce t t e  semai ne. 

On a é t e  pas mal gâtes parce q u ' i l s  
ont enlevés l e s  examens f inal  S .  

Avec 1 es cours d 'educati on physique 
obl igatoires ,  l e s  jeunes se  sont - de- 
couverts des aptitudes pour l e  sport .  

Le système Gconornique que nous sommes 
obl i g  d'endurer ne correspond pl us . . . 

I 



1 
20043 P-2 7 .in i:st même rendue au p o i n t  de sub i r  

une segregation dans no t re  propre 
Pays 

20054 P-1 7 

24034 P-1 1 Nous sommes s o r t i  de l a  p i s t e  de 
( r e j e té )  danse. 

... jusqu' i l  quel p o i n t  l a  t e r r e  e s t  
p o l  1 ué . 

23044 P-1 7 
( r e j e té )  

Tout au cours des s i  Gcles, nous e s t  
apparu p l  usieurs c l  ass i  f i  ca l ions : 
soi  t c l  ass i  c i  sme, romantisme, surrea- 
l isme ... 

29095 P-4 8 
( r e j e té )  

Tout d'abord 1 e financement de mes 
études sera ien t  assurées ,.. 

30024' P-1 8 ... parce q u ' i l s  auront  e t6  in f luencé 
par quelques tê tes  fo r tes .  

30030 P-2 7 

30136 P-1 1 Etant  in tegré  dans une société de con- 
sommation, nous fa isons face à une I 

Le b ien-êt re  soc ia l  e t  toute  aut re  
organisat ion sembl ab1 e ne sera fondee 
que pour ceux qu i  en auront vraiment 
l e  besoin. I 

30035 P-2 7 

. 1 s i t u a t i o n . .  I 

Car autrenieni;, j 'at tends que mon 
cours s o i t  f i n i e .  

31106 P-1 7 1 Int rouvable.  I 

31007 P-2 7 S i  j e  me su is  levee pour r i e n  à mat in 
y va savo i r  ma façon de penser au pro- 
chain cours. 

33029 P-1 8 S i  l e b u t d e l ' 6 t a t e s t d e p r o u v e r q u e  
nous parlons b ien  m a l  ou encore que 
nos e c r i  t s  son bourre de faute  , . , 



INUPIERO DE 
/LA PHRASE ., CODE 

... 3 0 0 m i l l i o n s d e g a l l o n s d ' e a u  
p a r  j o u r  qui  coule d'humain e t  d ' i n -  
dust r ies  e s t  nettoye ( s  teril ise) . . . 

. . 
Y- 

i 5 5  L 
. 

33073 P-1 8 



La_grille de classynent des erreurs d'accord des 2.0 - - - - - - - - .  -------------- 
~ a ~ i c ~ e s g a s s é s  _ _ _ _ _ _ _  con jgues _ _ _ _ _ _ _  avec 'être 

. 

- - .-- .-.-- 
1,. Les participes passes des 

verbes passi fs 

2. Les participes passés des 
verbes intransi ti fs. 

3. Les participes passes des 
verbes pronomi naux : 
- reflechis e t  réciproques 
- censgrnent préfixes ou 

aggl uti nes 
- de sens passif 
- suivis d'un infinitif 

4. Cas particulier: le parti- 
cipe passe - f a i t  suivi d'un 
infinitif 

+ 
LES TYPES D'ERREURS 

Confusion avec 
d 'autres formes 
verbal es 

3 

6 

9 

12 
15 

18 

21 

Omission 
des 

marques 

G I N  

1 

4 

7 

10 
13 
16 

19 

Addition 
des 

marques 
G 1 N 

2 

5 

8 

. 11 
14 
17 

20 



3 .O - Le ' c l  assement e t  1 'analyse des donnees du c l  assement 
--a-------- - - - - - - - - - - - - d m  

3.1 - L 'échant i l lon  i n i t i a l  

L'echanti  1 lori i r a i  !:ial comprenait 158 cas, s o i t  37.88% du 

corpus EFEC (158/417). Ce pourcentage élev6 s 'expl ique par  l e  f a i t  que 

ce dossier a se rv i  à 1 'é laborat ion de l a  methodologie employee pour 

1 'ensemble orthographe f lex ionnel  l e .  De ces 158 cas, 135 on t  é té  re-  

tenus, ç o i t  32.37% du corpus. La réduct ion de 1 'échan t i l l on  i n i t i a l  

s 'expl ique a i n s i  : 

L 'échan t i 11 on i n i t i a l  : 158 cas 

9 cas n 'on t  pu ê t r e  retrouves dans l e  corpus EFEC 

14 cas o n t  e t é  mal classes (EFEC) 

Donc, 135 cas on t  e t6  conservés. 

3.2 - L 'echan t i l l on  retenu 

Comme nous 1 'avons précise en 3.1, 1 'échant i l  l o n  re tenu 

comprend 135 cas. 

3.3 - Les tableaux-synthGse du classement 
- 



a)  Catégories / cas recensés / totaux 

TOTAUX 

55 

37 

1 O 

10 

7 

13 

6 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

c ~ ~ i s o n i r s  1 - -  
1 G 

CAS RECENSCS 
--- - 
1 0 , 1 2 , 1 ? , 1 4 , 2 0 , 2 1 , 2 4 , 2 9 , 3 0 , 3 1 , 3 2 ,  

Introuvables 

TOTAL 

I 
33, 3f, 36, 37, 40, 41. 42, 44, 64, 65-1, 
65-2, 73-1, 73-2. 75, 80, 83, 64-29 85, 89, 
92, 95, 99, 100. 101, 104-2, 105, 106, 108, 
112, 116, 117, 118, 119, 120-1, 122, 124, 

c 

l 

1 N 

55, 57, 74, 90. 97, 98, 123, 146, 153. 

125, 126, 127, 132, 133, 135, 137, 143. 

11, 23, 25, 26, 28, 30*, 39, 43, 46, 60, 
65-1*, 65-2*, 70, 72, 75*, 76, 82, 85*, 89*, 

9 

160 

2 6 

2 N 

3 

4 G 

4 N 

5 G 

7 G 

8 6 

8 N 

10 G 

10 N 

11 N 

9 3 ,  94, 102-1, 102-2, 104-l*, 104-2*, 120-2; 
122*. 128, 132*, 133*, 138, 141, 148, 149*, 
151, 154, 155. 

66, 68, 77, 81, 103, 121, 136, 142, 149, 
1 50. 

21*, 29*, 42*, 54, 58, 61, 96, 108*, 137*, 
139. 

3, 48, 49, 50, 51, 59, 111. 

1, 4, 8, 16, 19, 53, 69. 86, 88, 91, 104-1, 
110, 129-1. 

15, 27, 38, 84-1, 114, 129-2. 

115. 

18. 

152. 

62. 

6, 17. 

34, 130. 

67. 



b) Indices numér,iques / nombre de cas / pourcentage 

de 1 'échan ti 11 on 

--- 

Introuvables 9 5.62 

Les pourcentages sont calculés en prenant comme d6no- 
minateur 152, sauf pour les  deux dernières catégories 
(erreurs de classement e t  introuvables) dont le  déno- 
minateur e s t  160. 



3.4 - L'ana lyse  des r é s u l t a t s  du c lassement  

Les cas  d l e r i . e u r s  s 2  r : . ~ ~ c r t a n t  à l a  c a t é g o r i e  des  verbes  
p a s s i f s  (! G ,  1 ? I ,  2 6 ,  2 N ,  3 )  r e p r é s e n t e n t  88.14% des cas 
3 ' e r r e u r s  ci- 1 'Cch.i\r,ti 1 lon r e t enu  (1 19/135).  

LIS cas  ci1n;;eur: S. r appor t an t  à l a  c a t é g o r i e  des  verbes  
i t t t i - a n s i t - , - ,  ( 4  I;, 4 N ,  5 G ,  5 N ,  6 )  r e p r é s e n t e n t  14.81% 
d?s cas  d ' c  rrc i ~ r s  ri.. l ' é chan t i  11 on r e t enu  (2011 35) .  

i f ;  Ca:; d ' e r r - ~ l ; ; . ~  5 2  r appor t an t  à l a  c a t é g o r i e  des  verbes  
prc iinrrii na1,x ( '  à 18)  r e p r é s e n t e n t  9.62% des c a s  d ' e r r e u r s  
de  .i 'Gchanti 11 on re tenu  (1  311 35) .  

Soi t : 2.22% pour 1 a c a t é g o r i e  " r e f l é c h i s  e t  r éc ip roques"  
(311 351, 

5.92% pour l a  ca tggo r i e  "censément p r é f i x é s "  ou "ag- 
97 u-ti nés " (811 35 ) ,  

0.74% pour l a  c a t é g o r i e  "de s ens  p a s s i f " ,  
0.74% pour l a  c a t é g o r i e  " su iv i  d ' u n  i n f i n i t i f " ,  

Les cas  d 'omiss ion  des marques ( 1 ,  4 ,  7 ,  1 0 ,  13 ,  16 ,  19) 
r e p r é s e n t e n t  76.97% des cas  (1 17/152) .  

Les cas  d 'addi  t i o n  des marques ( 2 , 5 , 8 , 1 1 ,  14 ,  17 ,  20) re- 
p r é s e n t e n t  16.44% des cas  (2511 52) .  

Les ca s  de confusion avec d ' a u t r e s  formes v e r b a l e s  ( 3,  6 ,  
9 ,  12 ,  1 5 ,  18 ,  21) r e p r é s e n t e n t  6.573 des  c a s  (10/152).  

Les cas  d ' e r r e u r s  p o r t a n t  s u r  l e  genre r e p r é s e n t e n t  59.15% 
des c a s  d 'omission e t  d ' a d d i t i o n  des marques (841142). 

Les c a s  d ' e r r e u r s  p o r t a n t  s u r  l e  nombre r e p r e s e n t e n t  40.84% 
des  c a s  d 'omission e t  d ' a d d i t i o n  des marques (581142).  

Les cas  d 'omiss ion  des marques du genre  r e p r e s e n t e n t  50.70% 
des  c a s  d 'omiss ion  e t  d ' a d d i t i o n  des  marques (721142). 

Les c a s  d 'omiss ion  des marques du nombre r e p r é s e n t e n t  
31.69% des ca s  d 'omission e t  d ' a d d i t i o n  des  marques (45/142).  

Les cas  d ' a d d i t i o n  des marques du genre r e p r é s e n t e n t  8.45% 
des c a s  d 'omiss ion  e t  d ' a d d i t i o n  des  marques (12/142).  

Les c a s  d ' a d d i t i o n  des  marques du nombre r e p r é s e n t e n t  9.15% 
des c a s  d 'omission e t  d ' a d d i t i o n  des  marques (131142). 

Les c a s  d ' e r r e u r s  de cl xsernent  ( e r r e u r s  de  classement  + les 
cas  de  confusion avec d ' a u t r e s  formes verba l  e s )  r e p r é s e n t e n t  
20.88% de l ' é ~ h ~ n t i l l o n  i n i t i a l .  



4.0 - L'identifica.tion de la catégorie etudiée --------------------  

;(cl;~ allons étudier les cas d'omission ou d'addition des 

~narques du genre e t  di1 nombre l e  l a  categorie des verbes passifs. Ces 

c8s representent 72.59% des cas d'erreurs, soi t  98 cas sur 135. 

4.1 - La gril le de classement pour l e  participe 
passé avec être des verbes passifs 

Type de rapports 

1) 2ègl e géngrale 
- - 

2)  Participe passé 
se rapportant a 
plusieurs noms 
ou plusieurs 
prononis 

3) Participe passé 
se rapportant 3 
des mots de gen- 
res d i  fferents 

4 )  Cas spéci aux: 
participes pas- 
sés précédés 
d ' u n  collectif 
ou d ' u n  adverbe 
de quanti te 

TYPES D ' ERREURS 

OMISSION DES MARQUES ADDIT ION DES MARQUES 

1 A 
(genre) 

1 A 

3 A 

5 A 

7 A 

2 A 
(genre) 

2 A 

4 A 

6 A 

8 A 

I 

1 B 
(nombre) 

1 B 

3 B 

5 B 

7 B 

2 B 
(nombre ) 

2 B 

4 B 

6 B 

8 B 



4.2 - Les tableaux-synthsse des resul t a t s  du 
cl assement 

a) Categories / cas recenses / totaux 

- . . .- 

TYPES D ' ERREURS 

OMIT? IOIi DES MARQUES 1 ADDITION DES MARQUES 
r 
Typesde rapports 

l )RGg legen6 ra le  

TOTAL 

2)' Pa r t i c i pe  passe 3 A 3 B 4 A 4 B 

1 A 
(genre) 

10,12,13,  
14, 20, 21, 
24, 29, 30, 
31, 32, 33, 
35, 36, 37, 
40, 41, 42, 
73-1 , 73-2, 
75, 80, 83, 
84-2, 85, 
89, 92, 95, 
99, 100, 101 . , 104-2 
105, 106, 
108, 112, 
1 6  117, 
118, 119, 
120-1, 122, 
124, 125, 
126, 127, 
132, 133, 
137, 143. 

50 

2 A 
(genre) 

66,68,77, 
81,103, 
121,136, 
142, 150. 

9 

1 0  
(nombre) 

11,23, 
25, 26, 

2 8 ,  
30*, 39, 
43, 46, 
60, 70, 
72, 75*, 
76, 82, 
85*, 89*, 
93, 94, 

104-2*, 
120-2, 

122*, 128, 
132*, 133*, 
138, 141, 
148, 151, 
154, 155. 

31 

2 B 
(nombre) 

21*,29*, 
42*,54, 
58,61, 
96, 108*, 
137*, 139. 

10 



b )  Indices numeriques / nombre de cas / pourcentage 
de 1 'echanti  11 on 

4.3 - L'analyse des résu l t a t s  du classement 

rf ;;a.=- 
1. .C ',' 

La categor ie 
étudiee regroupe 
95 cas. 

16 cas on t  é té  
classés A e t  B, 
ce qu i  expl ique 
l e  t o t a l .  Pour 
l e  ca l  cu l  des 
pourcentages , 
1 e dénominateur 
retenu a é te  
111. 

TO TAL 

- Les cas d 'erreurs se rapportant a l a  reg le  générale reprg- 
sentent 90.52% des cas étudiés (86/95). 

- Les cas d 'er reurs  por tan t  sur  des pa r t i c i pes  passés dont 
1 'accord e s t  conmande par p lus ieurs  noms representent 
1.16% des cas étudiés (1/95). 

1 FIDICES 
NUMERI QUtS  

--- 

1 A 

1 B 

2 A 

2 B 

3 B 

4 A 

7 A 

7 B 

- Les cas d 'erreurs por tan t  sur  des pa r t i c i pes  passes precédés 
d'un co l  1 e c t i  f ou d 'un adverbe de quant i  t é  représentent 
7.36% des cas étudiés (7/95). 

Les cas d'omission des marques représentent 81.98% des cas 
6tudiés (1  A, 1 B, 3 B, 7 A, 7 B) (91/111). 

11 1 

NOMBRE DS CAS 
RECENSES 

50 

31 

9 

10 

1 

1 

5 

4 

POURCENTAGE DE 
L l ~ C H A N T ~  LLON 

1 

45.04 

27.92 

8.10 

9.00 

0.90 

0.90 

4.50 

3.60 



- Les cas d 'add i t i on  des marques représentent 18.01% des cas 
étudiés ( 2  A s  2 B y  4 A) (20/111). 

- Les cas d 'erreurs por tan t  sur  l e  genre representent 58.55% 
des cas étudies (6511 11 ) .  

- Les cas d 'erreurs por tan t  sur  l e  nombre representent 41.44% 
des cas étudiez. (46/111), 

- Les cas d 'omission des marques du genre representent 49.55% 
des cas etudies (55/111). 

- Les cas d 'onii s s i  on des niarques du nombre représentent 32 -43% 
des cas étudiés (361111). 

- Les cas d 'add i t i on  des marques du genre representent 9.00% 
des cas Btudiés (10/111) . 

- Les cas d 'add i t i on  des marques du nombre représentent 9.00% 
des cas Btudigs (10/111). 

5. O - L'sgniJgc&i --et l'ana-ipg &s_ ompgrge-n-ts 
dévi ants 

5.1 - La g r i l l e  d ' i d e n t i f i c a t i o n  des comportements 
dévi ants 

C f .  l a  page suivante. 



La g r i  11 e d ' i dent i  f i  cat ion des comportements 
déviants 

DESCRIPTION DU COMPORTEMENT 

L'accord f a u t i f  e s t  dû à l a  confusion du genre du su je t .  

L'accord f a u t i f  es t  dû â l a  presence d 'un pronom r e l a t i f  ou 
d'une p ropos i t i on  r e l a t i v e  qu i  sépare l e  s u j e t  du verbe; ces 
facteurs jouent l e  r ô l e  d'ecran. ---- 
L'accord f a u t i f  ~ s t  dû à l a  présence ent re  l e  s u j e t  e t  l e  
p a r t i c i p e  passe d'l in c:st écran. 

L'accord f a u t i f  e s t  dû au f a i t  que l e  sc r i p teu r  féminin em- 
p l o i e  un pronom personnel ( j e )  qui es t  perçu comme un "neu- 
t r e " .  

L'accord f a u t i f  e s t  d0 a l a  prédominance du sens sur  l e s  rii- 
gles grammatical es ( sy l  1 epse de G ou de N) . I n f  1 uence de 1 a 
connotat ion p l u r i e l l e  ou s ingu l ie re  du su je t .  

L'accord f a u t i f  e s t  d f  à l a  présence d 'un terme cont igu au 
p a r t i c i p e  passe (1  'accord se f a i t  avec ce terme). 

L'accord f a u t i f  e s t  dû a 1 ' a t t r a c t i o n  v i s u e l l e  de graphemes 
ou de s t ruc tures analogues et/ou i t e r a t i v e s  dans l e  contexte 
l i ngu i s t i que  immediat. 

L'accord f a u t i f  e s t  dû au f a i t  que l 'idée de négation ou 
d 'a t tenuat ion de l a  r é a l i t é  exprimée e s t  p lus  f o r t e  que 
1 'exigence de mettre l es  marques du p l u r i e l  ou es t  perçue 
comme con t rad ic to i re  à ces marques. 

L'accord f a u t i f  e s t  dû â l a  presence d'un i n f i n i t i f  (avant 
ou après l e  p a r t i c i p e  passe) dans l a  phrase ou a l a  forme que 
prend 1 ' a u x i l i a i r e  ê t r e  dans l a  phrase 'temps compose, confu- 
s ion  ê t re /avo i r )  . -- 
L'accord f a u t i f  es t  dû au f a i t  que l a  preposi t i o n  qu i  s u i t  
l e  p a r t i c i p e  passé exerce une in f luence . Effet dtentraT- 
nemen t du compl emen t . -- 
Cas speciaux, 

Cas non classes. 

(CLASSES i=-:- - 
! 1 
- 

2 

--- 
3 

- 
4 

- 
5 

6 

7 

b 

9 

10 

14 

15 



5.2 - Les tableaux-synthese des données 

a) Classes / cas recensés 

Note: L'astérisque* s i g n i f i e  que l e  cas. se retrouve - 
dans p lus  d'une classe. 

. . 

(I 

CLASSES 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

14 

15 

CAS RECENSES 

44*, 126. 

35, 43, 101, 105*, 108, 116*, 120-2*, 155. 

13, 31*, 36, 40, 60, 65-l*, 65-2*, 70, 72*, 84-2*, 
89, 93, 100, 112, 118*, 120-2, 128, 132. 

10, 12, 80, 119, 127. 

21, 103, 139. 

24, ,40*, 77, 81, 120-1, 149*. 

42, 54, 61, 99. 

14, 26, 30, 41, 72, 84-2, 104-2, 117, 118, 122. 

23, 43*, 75, 94, 96, 105, 128*, 133, 138, 148, 151. 

20, 23*, 28, 31, 37, 39, 44*, 46, 61*, 68, 70*, 76, 
82, 85, 92, 93*, 94*, 99*, 105*, 106, 116, 120-l*, 
121, 128*, 133*, 138*, 141, 148*, 151*, 

44, 64, 65-1, 65-2, 102-1, 102-2, 135, 149. 

11, 25, 29, 32, 33, 58, 66, 73-1, 73-2, 83, 95, 124, 
125, 136, 137, 142, 143, 150, 154. 

ï. 

TOTAL 95 cas 
* =  28cas  
S o i t  un t o t a l  de 123 



b) Classes / nombre de cas / pourcentage de 
1 'bchanti 11 on 

POIJRCENTAGE DE 
L ' ECHANTI LLON 

1.62 
6.50 

14.63 

4.06 

2.44 

4.87 
3.25 

8.12 

8.94 

NOMBRE D 5  CAS 
RECENSES 

2 

8 

18 

5 

3 

6 
4 

1 O 

11 

& 

CLASSES 

1 
2 

3 

4 

5 

6 

7 
8 
9 

10 . 
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c) Classement selon la terminaison 3 1 'oral 

95 cas + 16* = 71 1 cas 

1 

/ 

€ 1  

TOTAL * 

24, 42, 80, 
83, 100, 101, 
132. ' 

-- 
89. 

7 

- 

1 

55. 

23,82, 
132*, 

28. 

89*, 138. 

36 

- 
1 O 

3 

1 

2 

10 

66, 103 
136, 
150. 

-- 

-- 

4 

- 

- 

42*, 
58. 

- - 

-- 

2 

- 

- 
- 



5.3 - L'analyse des résu l t a t s  du classement 

Les d i  verses catégories d ' inter férences peuvent expl i quer 
84.55% des cas, s o i t  104 cas. 

Dix-neuf cas res ten t  inexpl  iqués , s o i t  15.44%. 

tes cas d 'erreurs se rapportant  a l a  r ëg le  gén6rale repré- 
sentent 93.65% des cas (1 18/126). 

Les autres (cas spéciaux) représentent 6.35% des cas (8/126). 

Les interferences ent re  l a  logique du sc r i p teu r  e t  l e s  f o r -  
mes disponibles pour 1 a formulat ion syntagmatique de son 
message expl iquent 11.90% des cas d 'er reurs  (5, 8)  
(1 5/126). 

Les in ter férences ent re  l e  code o r a l  e t  l e  code &rit ne 
semblent pas un fac teur  s i g n i f i c a t i f  d 'expl i c a t i o n  des e r -  
reurs  su r  l e  p a r t i c i p e  passé avec ê t re .  

Les in ter férences ent re  l e s  composantes syntagmatiques 
du message expl iquent 67.47% des cas d 'er reurs  (1, 2, 3, 4, 
6, 7, 9, 10) (83/123). 

Les cas d 'erreurs dont 1 a terminaison e s t  / e l  (76/111) re-  
présentent 68.46% du t o t a l  . 
Soi t :  37.83% d'omission des marques du genre (42/111), 

20.72% d'omission des marques du nombre (2311 11 ) , 
2.60% d 'add i t i on  des marques du genre (3/111) , 
7.20% d 'add i t i on  des marques du nombre (811 11 ). 

Les cas d 'er reurs  dont l a  terminaison e s t  /y/ (15/111) re-  
présentent 13.51% du t o t a l .  

So i t :  4.50% d'omission des marques du genre (5/111), 
6.30% d'omission des marques du nombre (7/111) , 
2.60% d 'add i t i on  des marques du genre (3/111). 

Les cas d 'er reurs  dont l a  terminaison e s t  /i/ (16/111) re -  
presentent 14.41 X du t o t a l  . 
So i t :  6.30% d'omission des marques du genre (7/111) , 

2.60% d'omission des marques du nombre (3/111) , 
3.60% d 'add i t i on  des marques du genre (4/111), 
1.80% d 'add i t i on  des marques du nombre (2/111). 

- Les autres cas (/z/, /€/) représentent 3.60% des cas. 



6.0 .- La concl usion ------- 

L'étude de 1 'échantil Ion demontre que 1 'erreur d'accord du 

,-.drticipe passé conjugué avec Etre se presente surtout dans la catégo- 

rie des verbes passifs, dans les cas d'appl ication de 1 a règle g6né- 

r d  e2' e t  que cette erreur est ,  dans 82.6% des cas, une omission des 

niarqi!zs du genre e t  du nombre. L 'analyse a montre de pl us que 1 'omis- 

sion du genre 1 'emporte sur 1 'omission du nombre e t  que, dans 10.6% 

des cas, i l  y a omission B la fois des marques du genre e t  du nombre. 

De plus, 66% des cas d'erreurs se retrouvent dans les participes 

passes des verbes du premier groupe dont la terminaison a 1 'oral est 

e .  On peut constater alors que 1 'oral ne fournit pas d'indications 

expl ici tes du genre e t  du nombre dans tous 1 es cas. C'est probablement 

la meme raison q u i  expl ique 1 'absence complete ,d'interférence entre 

1 'oral e t  1 'ecri t (une interference relevée dans d'autres dossiers). 

Le systsme d ' interférences q u i  engendre 1 e pl us d 'erreurs 

est  certainement celui qu i  s 'e tabl i t  entre les composantes syntagmati- 

ques du message (61%). L'explication possible de ce type d'erreurs 

vient peut-être du f a i t  que la transformation passive chambarde souvent 

l'ordre habituel de l'énoncé linguistique: fonction de sujet/notion 

d'agent, passif complet/passif incomplet, ... On constate que sur 71 

cas analysgs, 16 seulement sont des passifs complets (22.53%) ; 55, des 
- 

, <  . ' .  . . .  

21 Les cas d'erreurs relatifs a 1 a r8gl e genéral e representent 91.83% 
des cas étudiés. 



passifs incomplets (77.46%). S i  1 'on ajoute a cette explication l e  

f a i t  que la tournure passive complète est  peu employée dans la langue 

us:r?lle e t  que la tournure passive incompl2te n'apparaçt qu'une fois 

sur quatre par rapport a la tournure active, on comprend mieux que 

1 letudiant maTtrise mal cette structure verbale. Selon J.  Dubois 

dans Grammaire structurale du français : le  verbe, à la page 87, 1 a 

transformation passive se présente corne "une marque de non-ach8~ement"~ 

C'est ce que 1 'exemple suivant suggere: Les convives ont acheve l e  

repas / Le repas est  acheve. 

Pourrions-nous voir un 1 ien entre la remarque de Dubois e t  

la difficulte qu'ont les étudiants a faire 1 'accord du participe passe 
22 a la forme passive ? Rappelons que 1 'accord se complique souvent du 

f s i  t de 1 'i nterférence des autres composantes syn tagrnatiques tel 1 es 

que la. preposi tion, l e  mot-écran, 1 'adverbe de negation, 1 a forme i n -  

finitive, . . . 

Enfin, on peut se demander s i  1 'absence des marques du genre 

e t  du nombre (82.6%) ne s 'explique que par l e  phénomsne d'omission. 

Ne s 'agi rai t- i  1 pas souvent d 'une confusion entre deux sys tsmes gram- 

maticaux? Le participe passe, mode verbal , tend a s 'al igner parfois 

sur les formes invariables du verbe ( inf in i t i f ,  presentation "neutre" 

du participe passe dans 1 es grammaires traditionnel 1 es) e t  par fois sur 

22 Y aurai t - i l  un 1 ien entre 1 'idGe d'inachgvement suggerée par la 
transformation passive (plan sémantique) e t  l'omission de 1 'accord 
(pian syntagmatique)? 



1 ' ad j ec t i f  @pi  thete, a t t r i b u t ) .  C'est a ins i ,  en t re  autres, que l a  

confusion de 1 ' i n f i n i t i f  e t  du p a r t i c i p e  passé des verbes du premier 

giwupe (6/er)  prend une nouvel l e  s i g n i f i c a t i o n .  On p o u r r a i t  d i s  tri - 
bver l es  par t ies  du discours qui nous in tgressent  i c i  su r  un axe dont 

les deux pôles sera ient  l e  verbe e t  1 ' a d j e c t i f .  

C f .  l a  page suivante. 



I__ - 
Lcs formes 
verbal es : 
i n f i n i t i f  
pa r t i c i pe  
passé 

RELATION ENTRE LA FRÉOUE~ICE DES ERREURS 
E T  LES PARTIES DU DISCOURS 

Par t i c i pe  Par t i c ipe  
passe avec passé sans 
ê t r e  auxi 1 i a i  r e  

Fonction Fonction 
a t t r i b u t  Qi thete --------------- -------- 
Nombreux 
cas de 
confus i o n  
avec 1 ' i n -  
f i n i  tif 
en "er "  

Zone d 'ambi guf te  

Ad j e c t i  f 

A 1 'appui de ce t t e  exp l ica t ion,  nous renvoyons l e  l e c t e u r  

Fonction 
Bei the te  -- 

1 a 1 i s  t e  des cinquante erreurs de 1 'enquête EFEC: 

Fonction 
a t t r i b u t  -----------.---------------- 

SYSTÈME ADJECTIVAL 

'b 
<c Q) -r- C, 
vF 4 C> = 3 
C > ~ J  .P L n 
O C  C .P 

a +  Z - C 
'3 o r  

C, 
u a c c 4 a- w Q, d 

18 (22) 2 4 

SYSTÈME VERBAL 

RANG 
b L 

- 
QI QI 
7 . P  
a c n n c n  

r i u E u u 4  BE t . L g r  L s r  

c n + ~ a m n a  
<c 

S. * a  . L  
3 * W c n ' r , Q  
' 4 4 g 3 5 g  3 
b a a u n m -  

2 5 6 9 11 12 15 



Toutes l e s  expl icat ions que nous présentons i c i  ne sont que 

des approches prudentes d 'une théorie expl i c a t i  ve globale des erreurs 

d'accord du par t ic ipe  passé. E l les  montrent l a  cornplexit6 des com- 

portements syntagmatiques du scripteur malhabile quand i 1 f a i t  usage 

du par t ic ipe  passe conjugu6 avec ê t r e .  



Le dossier a t t r i b u t  

L'echanti 11 on 1-0 - ------, 

C f .  la page suivante. 



C 

. 
L ' a i r d e l a c a m p a g n e e s t  f raîche,  
bonne e t  agréable à r esp i r e r  mais l e  
t r a i n  e s t  a r r i ve ,  e t  après 1 'autonio- 
b i l e ,  l a  fusée. 

L'Enjeu e t a i  t grands e t  l e s  rea l  i tés 
aussi, l e s  rencontres fu ren t  empor- 
tées e t  orageuses mais 1 ' e s p r i t  spor- 
t i f  dominait avant tou t .  

. .. e t  qu'à chaque f o i s  q u ' i l  a i t  
une augmentation ce1 l e - c i  ne s o i t  pas 
i n f é r i e u r  a c e l l e  q u ' i l  d o i t  rencon- 
t r é  j 'en tend par l à  ses dettes. 

Je ne veux pas d i r e ,  que l a  grsve, e s t  
en so i  mauvais e t  inappl icab le ,  puisque 
nous sonpnes . . . 
Ensuite de re tou r  de ce voyage, j e  
m'achsterai s un appartement avec mes 
amis 09 t o u t  l e  monde s e r a i t  l e  bien- 
venue. 

Je pense que l e  cinéma Français B mon 
av is  e s t  l e  me i l l eu re .  

. . . e t  ce qui  veut a i n s i  d i r e  que l e  
langage dev ra i t  ê t r e  me i l l eu re  au 
se in  de no t re  peuple. 

Mais c ' es t  que j e v i e n s  j us te  de f a i r e  
un examen de p h i l o  e t  j e  manque d ' i ns -  
p i r a t i o n ,  ce qu i  e s t  t r è s  normale j e  
c r o i  S .  

Durand l e  premi e r  cours j e  remet mes 
idees en place e t  j e  su is  pr6s a af- 
f r on te r  l a  journée. Journée, qui  a 
b ien y penser, n ' e s t  pas te l lement 
dur au Cegep. - 

CODE 

03074 P-2 7 
03074 P-2 7 

08001 P-2 7 

08007 P-1 7 

1 O1 71 P-1 7 

10231 P-2 7 

10323 P-2 7 

1201 6 P-2 7 

1201 9 P-2 7 

12053 P-1 7 

r 
NUMERO aE 
LA PHRASE 
F 

1 
2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 



- 
NUMERO DE 
LA PHRASE 

11 

CODE 

20057 P-1 7 

20085 P-2 7 

20090 P-1 7 

20090 P-1 7 

24085 P-1 7 

, . 

29056 P-1 7 

30084 P-2 7 

301 59 P-1 7 

01 050 P-1 8 

02032 P-1 8 

02032 P-1 8 

I 

Je t rava i l l e ra i sparcequ 'unev ie  
sans travail est  assez ennuyeux. Je 
ne me vois pas toute une journée 3 me 
tourner les pouces. 

En effet, c 'est-elle q u i  nous d i t  s i  
un objet est  léger ou pgsant, dure 
OU mou, rude, etc. 

Mais, moi d'accord i l  va avoir 1 'ar- 
gent s i  je veux vivre mais je suis 
sQr que je vais aimer ma profession - 
t o u t  en rendant mon entourage heu- 
reuse. 

Si  je gagnais le  grand p r i x  de la 
super loto je crois que je pourrais 
tout d'abord m'acheter une automobi 1 e 
e t  de prgference une Mercury cougar 
1972 que. je trouve trës jo l i .  

C'est un fichu de beau mgtier que le  
mien e t  je suis f ie r  de 1 'avoir choisi. 

Je suis sGre(A1ain)que t u  n'as jamais 
fais de canot sur des rivières tumul- 
tueuses. 

Même s i  cela me paraTt être tres dure, 
j'essaierais de m'en tenir a cette l i -  
gne de conduite. 

Si  je gagnais l a  Super-Loto plusieurs 
rêves que je pensais irréalisable 
pourrai t se réal i ser. 

On construisait beaucoup 3 ce moment- 
l à  a MontrEal, e t  peu de champs Btaient 
demeure vierge: 

. . . nos jeux de guerre qui se termi - 
naient toujours en bagarre parce que 
rare etaient ceux d'entre nous q u i  - 
acceptaient de mouri r t ô t .  

12 

13-1 

13-2 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 



60 DE ' 
LA PIIRASE 
?--- - 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27-1 

27-2 

27-3 

28 

29 

30, 

CODE 

02047 P-1 8 

03025 P-1 8 

03033 P-1 8 

03044 P-2 8 
( r e j e t é )  

03091 P-1 8 

031 08 P-1 8 

03051 P-1 8 

03051 P-1 8 
( r e j e t @ )  

93!43&te) P-1 8 

03264 P-1 8 

0402 7 P-1 8 

06074 P-1 8 
( r e j e te )  

Les nombreux divorces sont un temoi- 
gnage éloquent du préca i re  des enga- 
gements supposés é terne l  . 
En e f f e t ,  pour 1 'Gducation par exem- 
p l e  il y a t o u t  un paquet de vol urne 
ti t r adu i r e  (en science) car  l e s  a~iie- 
r i c a i n s  sont  supérieur pour ce qui  
e s t  de l a  l i t t é r a t u r e  sc i en t i f i que .  

Tous rêvent un j o u r  d ' ê t r e  r iche,  
v o i l à  que s ' o f f r e  à nous l a  poss ib i -  
l i t é  de r é a l i s e r  une chose en un 
r i e n  de temps. 

Depuis 300 ans que l a  soc ié te  cana- 
dienne-françai se ex i s t e  e t  quels 
n ' e s t  pas prêtes de d ispara î t re .  

Ceschoses s o n t t e l l e m e n t  coûteuse 
qu'une p a r t i e  de ma for tune s e r a i t  
déja depensee mais j e  ne sera is  pas 
embêtée pour g a s p i l l e r  l e  res te .  

Quel les sont b e l l e  vos pancartes. 

Les journees que 1 'on passe au c o l l ë -  
ge sont stressant.  

Quelquefois t u  trouves de bon l i v r e  
qu i  t ' a i d e  pour un t r a v a i l  mais l a  
p lupar t  sont  vague e t  g - - L .  

Je defend l e  f rança is  comme tous l e s  
gens qu i  se d isen t  moi j e  su is  pour 
l e  f rançais,  mais combien sont  p r E t  
a se ba t t re .  

Je c ro i s  b i en  que l e s  chefs syndicaux 
é ta i en t  Ggalement conscient de c e t  
é t a t  de f a i t .  

Quelques f locons sont  mort mais l a  
nature res te  b ien  vivante, ca r  e l l e  
l e s  f e ra  renaTtre e t  re-mourir enco- 
re.  



NUMERO DE 
LA PHRASE F 32 

33 

34 

35-1 
35-2 
35-3 

36 

37 

38 

39 . 

CODE 

1 0082 P-1 8 
(rejeté) 

Soyons vulgaire, parlons de la pire, 
je dis de la pire; mais je devrais 
dire la plus infecte, la plus nialodo- 
rante qui n'est autre que ce1 l e  du 
mardi, 

Les premiers cours étant théorique, 
je peux passer outre, mais i l  ne fau- 
drait pas que ... 
Nullement compliquez, s ' i l  y en a 
q u i  sont intelligent v o n t  l a  placer 
pour que ça 1 'eux rapportent . .. 
On m'oblige à participer à une enquête 
provincial sur 1 ' B t a t  du français 
ecr i t  au Cegep; pour ma p a r t  je crois 
qu 'on  aurait du nous laisser - 1 i  bre 
s i  1 'on veut que 1 'enquête soi t  val a- 
ble ... - 
Ah! quel grand mot 3 la mode au jou rd '  
hui e t  quel l e  misère pour 1 'avoir. 
Sommes-nous prêt à participer dans l e  
vrai sens du mot, donc sommes-nous 
prêt a la civilisation des loisirs? 

Quelque pensif sont seul, assis sur 
une chaise s i  on peut dire assis, i l s  
sont insensible, sourd, muet, ... 

I 11s se sont affronter contre les meil- 
leurs équipes mais i l s  étaient "invin- 

... a ce que les retours en intérêt 
soient suffisant à combler ses premis- 
res dépenses. 

Tous en t a n t  qu'homme sommes responsa- 
ble de ce fléau. - 
Je crois que 1 'enseignement du françai 
est des plus mediocre c 'est  pour cette 
rai son que 1 'enquête aurait ét6 très 
in teressante. 



r 

NUMERO DE 
LA PHRASE 

- 

40 

41-1 

41-2 

42 

43 

44 

45 

4 6 

47 

48 

49 

CO DE 
.--.- 

131 96 P-1 8 

13237 P-1 8 
(re jet6) 

3237 
Irejete) 

P-1 8 

17026 P-1 8 

20093 P-1 8 

20094 P-1 8 
. . 

23002 P-1 8 

23034 P-1 8 

24031 P-1 8 
( re jete) 

27040 P-1 8 

29047 P-2 8 
(rejete) 

J'y ai trouvé une grosse diffgrence 
entre l e  secondaire e t  l e  Cegep, les 
gens me paraissaient froid. 

Ça peut changer e t  de beaucoup les 
conditions de travail e t  sans l e  vou- 
loir  de la part des patrons qui peut 
parfoisêtre justeouinjuste .  

Aujourd'hui nous somme conscient du  
danger d'assimilation du peuple Quebe- 
cois. 

. . . l e  travail journal ier  demande de 
moins en moins d'efforts musculaires 
e t  l e  soir rare sont les individus 
visant une parfaite forme physique. 

Avec 1 'argent que j 'aurais, les chan- 
ces de ne faire appuyer par un parti 
serait  bien bonne. 

I ls  n'aiment que tres peu, ou très 
peu longtemps, e t  quand au breuvage, 
i l s  ne sont pas assez difficile:  
une eau pl us ou moins tiede les sa- 
t i s f a i t  amplement, 

Introuvable. 

C'est en les voyant agir pour autre 
chose que 1 'argent que nous serons 
fixe. - 
Si mes périodes libres sont  un peu 
plus longue qu'une heure, alors je 
termine la preparation de nes prochains 
cours. 

Malheureusement en peu de temps, je me 
suis aperçue que s ' @ t a i t  l a  même chose 
excepte l e  f a i t  que ça coQte plus 
chers. 



t 

NUMERO DE 
LA PHRASE - -- 

----+.-- 

5 0 

51 

52-1 

52-2 

5 3 

54 

5 5 

56 

5 7 

58 

59 

60-1 
60-2 

C 

CODE 

30021 P-1 8 

301 21 P-1 8 

301 27 P-1 8 

301 27 P-1 8 

31 039 P-1 8 

31 061 P-1 8 

31 065 P-1 8 

31 096 P-1 8 

31 098 P-1 8 
( r e j e te )  

33045 P-1 8 

33066 P-1 8 

33069 P-1 9 

De nos jours l e s  gens paraissent de 
moins en moins o rd i na i r e  à cause d'une 
p lus  grande l i b e r t é  de parole e t  
d'expression. 

Introuvable. 

Soyez r é a l i s t e ,  soyez vous-mêmes. 

Soyez péquiste. 

Pour une personne dont l e s  revenus 
sont modeste, l e  rêve de se v o i r  a t -  
tri buer 1 a super- loto . . . 
Les etudiants du Cegep sont encore 
consid6rés de nos jours  comme des 
jeunes enfants qu i  ne sont pas capable 
de prendre 1 eurs responsabi 1 i tés. 

Les saisons sont à 1 'opposer des n6- 
t res ,  l e s  animaux qu i  y res iden t  sont 
t r & s  p a r t i  cu l  i e r  . 
Introuvable. 

Cette s i t u a t i o n  que nous vivons au Que- 
bec devra changer e t  aussi v i t e  que 
possib le avant q u ' i l  n ' y  e s t  des dégâts 
t r op  - e l  eve. 

Ce j o u r  l e s  f ranca is  deviendront p l  us 
in teressant  que l es  anglais,  l a  musique 
deviendra française. 

V o s s u j e t s m e s e m b l e n t t r ~ s  in teressant  
mais i l s  ne m' intéressent aucunement. 

J 'en conna'ît des é tud iants  qu i  sont 
serieux, j o v i a l  , t r a v a i l l a n t  mais j e  
ne l e s  conna'ît pas assez pour d i r e  l es  
autres, 

A 



e) Les adjectifs se rappor- 
tant au mot gens. 

f) Favori, fi, hebreu, . . . 
g) L'adjectif attribut de 

beaucoup, le  monde, . . . 

sion avec l e  participe 



3.1 - L 'échan t i l l on  i n i t i a l  

L 'échan t i l l on  i n i t i a l  comportait 69 cas, s o i t  25.363 du cor-  

pus EFEC (69/272). Nous avons retenu 56 cas, s o i t  20.58% du corpus. 

La réduct ion de 1 'échant i l  l on  i n i t i a l  s 'expl ique a i n s i  : 

69 cas: echan t i l l on  i n i t i a l  

10 cas sont des erreurs de classement; parmi ces cas, 7 

sont  des cas d'accord f a u t i f  dO a un mauvais accord du nom qui  commande 

1 'accord ou du verbe copule 

3 cas n 'ont  pu ê t r e  retrouves dans l e  corpus EFEC 

Donc, 56 cas retenus. 

3.2 - L8t!chanti l lon retenu 

Comme nous 1 'avons précisé en 3.1, 1 'échan t i l  I o n  retenu com- 

prend 56 cas. . 
1 

3.3 - Les t ab l  eaux-synthèse du c l  assement 



a )  Categories / cas recenses 

- 
:.nricoar ES 

1 - 

1 A 
-- ' 1 6  

-- 

2 A 

2 B 
8 

3 A 

3 B 

34 B . 
37 6 

46 B 

49 A 

49 B 

Erreurs de 
cl assemen t 

Introuvables 

1 CAS RECENSÉS 
- - 

4 ,  5 ,  10, 13-1, 14,  15. 
1 

18, 19, 20, 2 1 ,  22, 23, 25, 26, 29, 31-2, 32,  33, 34, 
35-1, 35-2, 35-3, 36, 37, 38, 42, 43, 44, 45, 48, 50, 
52-1, 52-2, 53, 54, 55, 58, 59. 

I 

1 ,  2, 6 ,  7,  8, 9, 12,  13-2, 16, 17. 

3 . 
11 . 
60-1 . 
39 . 
40. 

1 28. 

27-1. 

27-l*, 60-2. 

24, 30,  31-1, 49, 27-2, 27-3, 41-1, 41-2, 47, 57. 

II 
Remarques 

, 

w 

46, 51, 56. 

Dans 1 'echantillon (69 cas) ,  1 cas est classé A-B. 
Les cas 35-1 , 35-2, 35-3, 27-2, 27-3, 41 -1 e t  41 -2 
sont des cas d'accord fautif dQ un mauvais accord 

d u  nom qui commande 1 'accord ou du verbe copul e. 
- 



b) Indices numériques / nombre de cas par cate- 
gorie / pourcentage de cas par rapport a 
1 'echanti 1 lon retenu 

L 'gchanti 1 lon retenu comprend 56 cas. S i  1 'on 
ajoute 3 ce nombre 1 es 10 erreurs de classement 
e t  les  3 introuvables, on obtient 69. 

INDICES 
NUM~RIQUES 

7 A 
1 B 

2 A 

2 B 

3 A 
3 B 

34 B 

37 B 

46 B . . 
49 A 
49 B 

TOTAL 

Erreurs de 
cl assemen t 

Introuvabl es 

TOTAL 

NOMBRE DE CAS 

6 

32 
1 O 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
2 

5 7 
(1 cas e s t  classé 
A e t  B) 

1 O 

3 

POURCENTAGE DE 
L ' ÉCHANTILLON 

10.52 
56.14 
17.54 

1.75 

1.75 
1.75 
1.75 

1.75 

1.75 
1.75 

3.50 

14.49 

4.34 - 
69 



3.4 - L'analyse des résu l t a t s  du classement 

- Les cas d 'er reurs  se rapportant  à l a  r èg le  générale (1  A, 
1 B , 2 A, 2 B, 3 A, 3 B)  représentent 91 .07% des cas 
d 'erreurs de 1 't?chantil l on  retenu (49156). 

- Les cas d'ori,ission des marques reprdsentent 77.19% de 
1 'échanti  1 l o n  retenu (44/57), 

- Les cas d 'add i t i on  des marques représentent 19.29% de 
1 'échan t i l l on  retenu (1  1 /57). 

- Les cas de subs t i t u t i on  de morphGmes représentent 3.50% 
de 1 'échanti  1 l o n  retenu (2/57). 

- Les cas d 'erreurs por tant  sur  l e  genre représentent 31.57% 
des cas de 1 'échanti  1 l o n  retenu (1  8/57). 

- Les cas d 'erreurs por tan t  su r  l e  nombre representent 68.42% 
des cas de 1 'échan t i l l on  retenu (39/57). 

- Les erreurs de classement représentent 14.49% de 1 'échan- 
t i l l o n  i n i t i a l  (10169). 

L ' i d e n t i f i c a t i o n  de l a  catégor ie d 'er reurs  étudiee 4.0 - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
selon l a  n g t y g  $I rappor t  syntaxique e t - s g l g n l g  ----- --  -- - 
nature de 1 'erreur- --------- 

Tous l e s  cas de 1 ' echan t i l l on  retenu seront  soumis à 1 'ana- 

l y s e  ( i d e n t i  f i  ca t i on  des comportements dévi ants) , quel 1 e que s o i t  l a  

categorie dans l aque l l e  i l s  on t  é té  classés. Les cas ne se rapportant  

pas 3 l a  reg le  générale d'accord seront i d e n t i f i é s  comme "cas spéciaux", 

car  l a  complexi t d  du rappor t  syntaxique cons t i tue  pour ces cas un pre- 

mier fac teur  e x p l i c a t i f  d 'erreur.  Il s ' a g i t  en f a i t  de cas marginaux 

puisque 91.07% ies  cas se rapportent  ii 1 a rOgle générale. 



5.0 - - L'i-dgnLitJ-ti-et - - --  1 'analxse - --  des comp2rLey-2 
dévi an t s  - ---  

5.1 - La g r i l l e  d ' i d e n t i f i c a t i o n  des comportements 
dév i an t s  

*- 

CLASSES 

1 

2 - 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

20 

11 , 

13 
\ 

14 
- - 

DESCRIPTION DO CONPORTEFIENT 

L'accord f a u t i f  e s t  dQ au f a i t  que l e  sc r i p teu r  ne con- 
na'ît pas l e  genre du nom qui  commande 1 'accord, 

L'accord f a u t i f  es t  dû au déplacement de 1 'ordre des 
termes ( inversion,  in te r roga t ion ,  . . . ) . 
L'accord f a u t i f  e s t  dQ 3 l a  présence d'un mot écran. 

L'accord f a u t i f  e s t  dQ au f a i t  que l e  sc r i p teu r  feminin 
p e r ç o i t  l e  pronom " je "  comme une forme "neutre". 

L'accord f a u t i f  e s t  d0 3 une confusion de l a  catégor ie 
I 

morphologique de 1 ' a t t r i b u t .  

L'accord f a u t i f  e s t  dO au f a i t  que l e  sc r i p teu r  f a i t  
1 'accord avec l e  terme cont igu a 1 ' a t t r i b u t .  1 
L 'accord f a u t i f  e s t  dû au f a i t  que l e  verbe ê t r e  ou l e  1 
verbe d ' é t a t  e s t  s o i t  a l a  forme i n f i n i t i v e ,  s o i t  a l a  i 
forme "par t i c ipe  présent". 

L'accord f a u t i f  e s t  d0 au f a i t  que 1 ' idoe de négation 
ou d 'a t ténuat ion de l a  rea l  i t é  exprimee es t  p lus  f o r t e  
pour l e  sc r i p teu r  que 1 'exigence des marques. 1 
L'accord f a u t i f  e s t  dQ au f a i t  que 1 ' a t t r i b u t  n ' e s t  pas 
perçu comme une forme var iab le  (comme un ad jec t i f ) .  
L ' i n v a r i a b i l i t é  de 1 ' a d j e c t i f  a t t r i b u t  en genre déter-  
mine c e t t e  perception. 

L'accord f a u t i f  e s t  dQ au f a i t  que l a  p répos i t i on  qu i  
s u i t  1 ' a t t r i b u t  exerce une inf luence. E f f e t  d 'entraç- 
nement du compl ément . 
L'accord f a u t i f  e s t  da au manque d ' in format ion prove- 
nant de 1 'o ra l .  

L'accord f a u t i f  e s t  dO au f a i t  que l ' a t t r i b u t  e s t  i n t e -  
gre 3 une expressio- ass imi lab le  a un syntagme f igé,  

, 
Cas spéciaux. . 

- 



5.2 - Les tableaux-synthèse des données 

a )  Tableau-synthgse du classenient fait  a partir 
de la grille d'identification (classes / cas 
recenses ) 

L'Bchanti 11 on comprend 56 exemples; 44 de ces exemples 
sont cl asses dans plus d'une classe. 



b) Tableau-synthèse du c l  assement (classes / 
nombre de cas recensés e t  pourcentage) 

CLASSES 

1 
2 

3 
4 
5 
6 

7 

NOMBRE DE CAS 
RECENSÉS 

3 
4 

11 
2 
5 

3 
2 

POURCENTAGE 

3 
4 

11 
2 
5 

3 
2 



5.3 - L'analyse des résul  t a t s  du classement 

Les phénomènes d ' inter férences ent re  1 es composantes syntag- 
matiques du niessage sont l e  facteur e x p l i c a t i f  l e  p lus  pro- 
duc t i f .  En e f f e t ,  s i  l ' o n  regroupe l e s  classes 1, 2, 3, 5, 
6, 7, 10, on ob t i en t  44% des exemples de 1 'échant i l lon .  Par- 
m i  ces c l  asses, ce: l es  qu i  regroupent l e  p lus  de cas sont: 

La classe des mots 6crans: 11% 11 La classe r e l a t i v e  a 1 ' e f f e t  d'entratnement du comple- 
ment: 16% 

c )  La c lasse r e l a t i v e  à l a  confusion de l a  categor ie mor- 
phologique de l ' a t t r i b u t :  5%. 

- Les phénomenes d ' in ter ferences ent re  l a  log ique du sc r i p teu r  
e t  c e l l e  de l ' i d i ome  regroupent l e s  classes 4, 8, 9, 13, 
s o i t  36 exemples (36%). Il s ' a g i t  des phénomenes suivants : 

a)  Le sc r i p teu r  pe rço i t  1 ' a d j e c t i f  a t t r i b u t  comme une 
forme invar iab le .  Cette percept ion e s t  engendrée ou 
soutenue par  l e  f a i t  que 1 ' a d j e c t i f  e s t  i nva r i ab le  en 
genre (17%). 

b)  Pour l e  sc r ip teur ,  l a  négation de 1 ' i dée  e x ~ r i m e e  ou 
son at ténuat ion e s t  con t rad ic to i re  .a 
1 'exigence des marques du p l  u r i e l  (9%). 

c )  Le sc r i p teu r  ass imi le  1 'expression qu i  con t ien t  1 ' a t -  
t r i b u t  a un syntagme ffge (8%). 

d)  Pour l e  sc r i p teu r  féminin, l e  pronom " j e "  e s t  perçu 
corne un "neutre" (2%). 

- Les phenomenes d ' inter ferences en t re  1 ' o ra l  e t  1 ' 6 c r i t  ne 
regroupent que 12 cas, s o i t  12%. 



6.0 - La conclusion - ------ 

Le dossier  a t t r i b u t  révë l  e t r o i s  f a i t s  marquants : 

1) La ma jo r i té  des cas d 'erreurs ( 91.07%) se rapporte 

à l a  r èg le  générale. 

2) La ma jo r i té  des erreurs e s t  const i tuée par  des omis- 

sions de marques (77.19%). 

3) La major i  t é  des erreurs re lève des phenomènes d ' i n -  

terférences ent re  1 es composantes syntagmatiques du 

message. 

Comment peut-on analyser ces phénomènes? Le premier e s t  

siiriple a expl iquer.  Les formes langagieres u t i l i s e e s  par l e s  é tud iants  

sont re lat ivement simples. Les étudiants emploient un langage peu 

elabore, qu i  se cantonne dans des phrases neutres, qu i  f a i t  appel aux 

s t ruc tures l e s  p lus  employ6es. C'est pourquoi l e s  regles qu i  gouver- 

nent l e s  exceptions sont  rarement malmenties. A c e t  égard, il e s t  s i -  

g n i f i c a t i f  de no te r  que 59.25% des a t t r i b u t s  de 1 'Bchan t i l l on  font  

23 p a r t i e  du vocabulaire fondamental . 

23 Michea,Gougenheim, Rivenc, Sauvageot, L 'é labora t ion  du français 
fondamental, Par is  , D i  d i  er ,  1964, 302 pages. -- 



Le deuxi ème phénomène re lève d ' une tendance genéral e de 

1 'idio:ne au n i  veau o ra l  . En e f f e t ,  on peut 1 i r e  dans l a  deuxième 

6 d i t i o n  du l i v r e  d'Henri Bauche, pub l ié  en 1928, l a  phrase suivante: 

" L ' a t t r i b u t  marque une tendance t r ès  ne t t e  à devenir  i nvar iab le .  Il 

semble que c e t t e  tendance d2 1 ' a t t r i b u t  vers 1 ' i n v a r i a b i l  i t e  s o i t  p lus  

?arquée lorsque ce t  a t t r i b u t  e s t  précéde ou s u i v i  d'adverbes ou de 

locut ions adverbiales con:me très,  trop, comme, t ou t ,  e tc .  ' I * ~ .  Cette 

observation e s t  corroborée par P i  e r r e  Gui raud: "La tendance générale 

es t  b ien à l ' i n v a r i a b i l  i t e  du préd icat  verbal ( p a r t i c i p e  passé, a t t r i -  

but )  ou nominal "25. Mais comment expl iquer c e t t e  tendance? Il faut ,  

b ien sûr, noter  q u ' e l l e  va dans l e  sens d'une s i m p l i f i c a t i o n  (écono- 

mie) car  e l l e  é l imine un phenornene qui  n 'a  presque p lus  de fonc t ion  

syi~taxique. P ie r re  Gui raud note, en e f f e t ,  q u ' i l  n ' y  a "p l  us que des 

vestiges d'accord rat taches s o i t  3 des l i a i sons ,  s o i t  a des formes 

i r r égu l i e res  (. . . ) que 1 'accord n 'a p l  us guère de fonc t ion  syntaxique 

en f rançais moderne où l a  r e l a t i o n  ent re  l e  verbe e t  son su je t ,  ent re  

l e  subs tan t i f  e t  son a d j e c t i f  n ' e s t  p lus  marquée que par l a  cohgrence 

de l a  sequence"26. L'accord ne s e r a i t  donc "que l a  survivance d'un 

e t a t  archatque. d'où 1 ' a r b i t r a i r e  e t  l a  ty rann ie  des reg les d'accord"27. 

24 Henri Bauche, Le langage populaire, Paris, Payot, 1928, 1 951, p. 
85; c f .  aussi p. 13: "S imp l i f i ca t ion  egalement c e t t e  tendance 
popula i re  p a r i  sienne germanisante a rendre i nva r i ab le  1 ' ad jec t i f  
a t t r i b u t " .  - 

25 P. Guiraud, Le f rança is  populaire, Par is,  P.U.F. , (co l lec t ion "Que 
sais- je?",  no 1172), 1965, 1969, 116 p. 

26 P. Guiraud, La s ntaxe du f rançais,  Par is,  P.U.F. ,(Col lect ion "Que 
sais-je?", n Z d J T W J Z - p .  

27 Ib id .  



S i  on peut expl iquer c e t t e  tendance propre a 1 'o ra l ,  comment a lo rs  

j u s t i f i e r  ce t t e  contamination de 1 ' é c r i t  par  1 ' o r a l ?  L ' exp l i ca t i on  

l a  p lus pi.obante de ce phénomène relève des carences dans 1 'enseigne- 

i:;eiit du f rançais é c r i t  qu 'ont  reçu ces étudiants . Enseignement qu i  

n ' exp lo i t e  pas assez l a  d i f f e renc ia t i on  du discours o r a l  e t  du d is -  

cours é c r i t ,  qui  f a i t  une place t r op  mince B l a  p ra t ique  régu l i s re  de 

1 a communication é c r i t e  personnel l e .  

Ces constatat ions nous permettent a l a  f o i s  de nuancer l e  

troisième f a i t  marquant e t  de 1 'expl iquer.  L ' i n f luence  d i r e c t e  de 

1 'o ra l  expl ique a peine d i x  pour cent des cas d 'erreurs.  11 ne 

f aud ra i t  cependant pas rédu i re  1 ' in f luence de 1 'o ra l  3 ces seules 

i nterférences d i  rectes . Le phénomsne général d 'omission des marques 

i -u$en e f f e t ,  ê t r e  i n t e rp re té  comme une contamination de l ' é c r i t  pa r  

1 'o ra l  . Quant aux i nterférences contextuel les ,  e l  1 es s 'expl iquent 

par deux facteurs:  a )  par l e  f a i t  que l e s  phénomgnes d'accord n 'on t  

p lus  guére de fonct ion syntaxique; b) par  l e  f a i t  que l e s  é tud iants  

n 'on t  pas une prat ique regu l ie re  e t  soutenue de 1 'expression é c r i t e  

e t  q u ' i l s  sont  dgroutés par l e  moindre contexte un peu d i f f é r e n t  des 

contextes' habi tue1 S. 



2.2.3 - Le 'dossier épithète 

1 .O - - _ C I _ _ -  L'echantillon 

C f .  l a  page suivante. 



NUMERO DE 
LA PHRASE 
-- -- 

-8 

I 

2 .  

3 

4 

5 

6 

CODE 

01016 P-2 7 
( r e j e té )  

01024 P-1 7 
( r e j e té )  

01071 P-1 7 
. . 

03104 P-2 7 

03133 P-1 7 

03226 P-2 7 

.. --- 

Mais e tant  donnée que 1 'argent e s t  
l a  p r i n c i p a l e  preoccupation des gens, 
l es  l o i s i r s  sont relggues aux ou- 
b l i e t t e s ,  car comme apr8s une semaine 
regul i é r e  de t r a v a i  1 , 1 es gens se 
pla ignent q u ' i l s  n ' a r r i v e n t  pas, i l s  
f on t  donc du temps supplementaire 
a+in d 'augmenter 1 eurs revenus. 

Vous ant ic ipez un tour  du monde p l e i n  
d'aventure, avec tous vos amis e t  
pourquoi pas en passant par l a  s'a- 
cheté une p e t i t e  i l e  pres de l a  Ja- 
mafque ? le  enso le i l  l e  ou vous pour- 
rez é t a b l i r  vo t re  monde B vous seul. 

Puis aprgs ce changement de v i e  un 
retour, avec peut-être des regrets 
d'une v i e  p r im i t i ve ,  sur  une c i v i l i -  
sat ion superi eur techniquement. 

AprSs un an de negociat ion l e  gouver- 
nement 2i Bourassa ne p r i s  pas posi- 
t i o n  sur l e s  condi t ions de t r a v a i l  
des syndiqugs e t  l a  gr?ve generale 
des 210,000 employes se declencha 
1 égal ement avec tous 1 es moyens 
il legales q u ' i l s  pouvaient f a i r e  par  
en dessous. 

Dans no t re  sociSt6 l e  bi l inguisme 
e s t  ngcessai r e  , Btant donne 1 'expen- 
s ion  de 1 ' angl a i  s dans 1 a majeur 
p a r t i e  du Canada. 

Le français au Quebec e s t  sans aucun 
doute en f o r t  p i teuse eta ts .  

- 

i 



Tout ce1 a a f a i  t aue 1 a 1 anque 
f rançais e s t  devenu une langue Que- 
bécoise c 'es t -à -d i re  un mélange 
d 'anglais e t  de f rança is  en pius 
d 'expressions typiquement canadiens . 
Pour une d e f i n i  t i o n  p lus  ra t ionne l  
d i  sons qu ' un Québecois typique e s t  : 

Ceci implique donc une per te  de sa- 
l a i r e  es t i va le ,  peut-être même nos 
samedis que nous tenons consacr~s  à 
ven i r  3 1 'Ecole, dans une journée de 
moins d'étude, un amas de t es t s  
qu'on nous d e f i l e  l e s  uns après l e s  
autres, e t  des examens f i n a l s .  

E l l e  aime avo i r  des consei ls  des gbns 
p lus  agees q u ' e l l e  pour pouvoir o r i en  
t e r  sa v ie.  

Mes premieres a c t i v i t e s  r e l a t i f  à ce 
gain sera ient  1 lac hat à un automobi l e  
un voyage de t o u t  con fo r t  dans l e s  
i l e s  Canaries, 1 'achat d'une maison 
de s ty les  o r i g i na les  a i n t e r i e u r s  
d'avant-garde. 

Une v i e  rempli  d 'argent e s t  d 'autant  
p lus  interessant,  mais une v i e  sans 
t r a v a i l l e ,  sans occupation, devient  
v i t e  monotone. 

Est-ce que l a  greve e s t  un moyen de 
negociat ion depassée? 

Leur étendue mentale l e u r  rapporte de 
beaux americains e t  l e u r  drapeau 
6 t o i  1 f i  e t  t o i  compagne dévoue a 1 'en- 
vahisseur ayant peur de tout ,  de 
1 ' insecur i  t e  de 1 'angoisse de l a  
mort, de l ' impa t ience  de l a  patience. 

Ge penserais 3 m'acheter aussi 1 'é- 
quipement complet de camping pour 
1 'été, n 'est-ce pas agreable l a  v i e  
en p l e i ne  a i r ?  



CODE 

13076 P-1 7 

13215 P-2 7 

13268 P-1 7 
(rejeté) 

15003 P-1 7 

15004 P-1 7 

17031 P-1 7 

17058 P-2 7 

(rejeté) 

23001 P-2 7 

r 

- -- 
Après quelcrues heures de récupera- 
tioii autant intellectuel que physi- 
que, i l  aime bien depenser ou plus 
precisément jouir de 1 'argent que 
son travail lui a procuré c 'es t  
pourquoi i l  dépense l e  f rui t  de ses 
jours de labeurs en maintes sortes. 

Un bruit de dentelle a a t t i ré  mon 
attention, e t  d ' u n  coup d'oeil 
fortuite, je me troüvai s en face de 
Nanotte, cette "brune sorcière de 
mes - noir minuits". 

Alors, - cet annge, j 'en ai profité 
pour l e  prendre, e t  i l  va m'appor- 
ter plus que les années precedentes 
dans tous les sports que j ' a i  appris. 

Une action individuel come je di- 
sais tou t  a 1 'heure servi ra  à al er- 
te r  1 'opinion publ ic ,  pour qu'ils 
se préparent en conséquence. 

L'amour figure corne un des seuls 
biens infinis sur cette terre, i l  
est la - seul raison qui permet à 
1 'homme de vivre: i l  est  conséquem- 
ment l e  seul royen d'être heureux. 

Dans notre société actuel les loisirs 
se font de pl us en plus nombreux, l e  
temps qui est  alloue au gens pour se 
recreer est  sans cesse grandissant. 

Face a la grève dzs employés publ i -  
ques e t  parapubliques qui a eu lieu 
dernisrenlent, je crois que l e  gou- 
vernement a eté un peu irréflechie 
en ne pensant pas aux suites que 
pourraient en traCner une tel 1 e 1 oi 
face aux employés. 

Car e l le  a d e j a  existé, quand la vie 
éta i t  moins rapide, quand nous pour- 
rons atteindre un calme absolue, une 
sérénité parfaite, maintenant i l  
n'cst plus question. 



23029 P-2 7 

(rejeté) 

23056 P-1 7 

24062 P-1 7 
(rejeté) 

24073 P-1 7 
(rejeté) 

24084 P-1 7 
(rejeté) 

1 Introuvable . I 
Lorsqu 'on prend connaissance des 
différents él éments composant 1 ' a i r  
pure on ne peut s'empêcher d'être 
alarmé p a r  la teneur chimique de 
1 ' a i r  que nous respirons e t  de 
1 'eau que nous buvons. 

Certaines nous déplaisent à cause 
de 1 'horaire surcharger ou trop iiial 
repartie. 

Le moment venu où les cours sont 
terminés, on retourne chez soi, 
DOUr retrouver l'atmosphère t o u t  

fferent de l a  maison, qui est  
plus calme e t  où 1 'on peut I 

travail ie r ,  discuter, se reposer à 
sa façon. 

Cette affirmation est  peut-être 
exageré mais dans l e  fond, e l le  
n est  pas s i  bête que cela. 

7.30 le  cadran vient de sonner, Vais 
je me 1 ever ou prof i ter  des derniers 
dix minutes qu'ils me restent pour 
me reposer. 

Ge ne tne sentirais pas plus supérieur 
aux autres; mec amis seraient encore 
mes amis. 

C'est-a-dire annimer notre monde pu- 
r i  tain avec les methodes anglaises 
e t  americains, ce sont ces deux meil- 
1 eures sys tèmes d 'éducation dans l e  
monde, e t  au p l ~ s  la langue anglaise 

' est beaucoup plus mal leable que la 
langue française en t a n t  qu'objet 1 de travail . 
Einstein mettait donc en la Nature, 
une grande confiance, une confiance 
ahsol u.  --- -- 



30141 P-1 7 
( r e j e té )  
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30144 P-1 7 
( r e j e t é )  

- 

CBOE 

29084 P-2 7 
( r e j e t @ )  

L ' i ndi v i  dual i sme es t  une chose qu 'i 1 
fau t  acquer i r ,  e t  cela deniandes des 
condit ions e t  non pas des moulons. 

AprGs ce t t e  rencontre professeur- 
elgves on nous a l a i s s é  l i b r e ,  
a lors  j ' a i  v i s i t e  l e s  classes, l e s  
1 aboratoires qu i  sont d ' a i l  l eu r s  t r è s  
b ien équiper, l a  café tér ia ,  etc. .  . 
Introuvable. 

Une grève l éga l  a beaucoup plus de 
chance d ' ê t r e  en faveur des grèveurs 
qu'une grève i 1 léga l .  

Introuvable. 

Homme à l a  ra ison dit i n f a i l l i b l e ,  
n 'acceptant comme preuve que l e  ve- 
ri table,  ouvre l e s  yeux de ton es- 
p r i  t borné sur 1 e monde environnant. 

S i  tous 1 es hommes de 1 a t e r r e  qu ' i l s  
so ient  no i rs ,  blancs ou jaunes, s 'ac-  
cordaient  en harmonie vers un même 
idéa l ,  c 'es t -&d i re  1 'amour e t  l a  
pa ix  un iverse l le ,  en ce moment seu- 
lement on t  l a  v ra i e  valeur de l'homme 
e t  retrouvee ou p o u r r a i t  p a r l e r  de 
c i v i l  i s a t i o n  un iverse l  l e .  

La grsve n ' e s t  pas une contestat ion 
i r r e f l é c h i  . 
Ce dont ce n ' e t a i t  pas d'accord, 
r i r e n t  du f a i t  aue ceux qui  avaient  
déjâ un sa1 a i r e  'normale en demandant 
encore plus, ce qu i  posa i t  un débour- 
se assez e l  evé de 1 a' p a r t  du provin-  
c i a l  . 
Introuvable. 

- 
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Il faud ra i t  que l e s  Btudiants com- 
prennent que l e  t r ava i  1 que 1 'on f a i t  
dans un domaine qu i  nous in téresse 
passionnement; que se s o i t  l a  musique 
l e s  a r t s  p l as t i que  l a  photo, l e s  
sports, etc,  e s t  sans doute l a  p lus  
grande s a t i s f a c t i o n  que 1 'home peut 
trouvez. 

Je trouve qu 'il développe des qua1 i- 
tes t r ès  importante chez une femme. 

L e s o l e i l  s e m o n t r e â l ' h o r i z o n , l a  
masse étudiante se prépare a ven i r  
passer une journée sur  d i f f é r e n t  
f au teu i l  e t  dans des locaux assez 
p e t i t s  pour permettre a quarante 
numéros mat r i  cul  es, . . . 
Cela peut s 'expl ique par l a  s i t u a t i o n  
géographique du Québec e t  par  sa 
f a i b l e  populat ion , par ces ressources 
minigre qu i  sont  en t r ès  grandes 
p a r t i e  geré ou administré par des 
Américains . 
. . . crée provoque chaque année des 
m i  11 i e r s  de nouvel 1 es maladies menta- 
l es, des dépressions , des névroses 
do a des "stress" cont inuels ou des - 
refoulements . 
A ce la  j e  d i r a i .  Pour l e s  emplois 
d 'e t6  ce sont  toujours l e s  premiers 
a r r i  vés qu i  sont 1 es premiers se rv i .  

S i  t u  es vieux ou jeunes chez-moi t u  
t e  sen t i ras  de ton temps. 

Pou rce  j o u r  j e m ' e n l i s e d a n s  un 
gouf f re  rempl i s d 'espoi r  sans espoi r  
e t  de souffrance. 

CODE - - 
03020 P-1 8 

03053 P-1 8 

03127 P-1 8 
( r e j e té )  

03226 P-1 8 

04005 P-1 8 
( r e j e té )  

04014 P-1 8 
( r e j e té )  

04020 P-2 8 
( r e j e te )  

04051 P-2 8 
( r e j e t é )  

NUMERO DE 
LA PHRASE 

6 O 
1 

i 

61 

62 

6 3 

64 

6 5 

66 

6 7 



CODE 

10089 P-1 8 
(rejeté) 

10106 P-1 8 
(re jete) 

Vu le  nombre de votes de syndiques 
q u i  etaient en faveur de la contj- 
nui  t é  de srève . 1 'abandon des troi s 
chefs syndicals pourrait être un  s i -  
sne sue l e  syndicat a u  Quebec n'est 
pas aussi fort q u ' o n  ne ' le pensait. 

Pourquoi les vûitures e t  non les 
autres véhicules, pourquoi 1 es voi - 
tures e t  non les usines qui repan- 
dent encore dans l ' a i r  une furnee 
noir ou brunâtre qui infeste 1 'a i r?  - 
Les autres consacrent leurs temps 
1 i bres soit  pour un second travai 1 , 
soit  pour obl igation social person- 
nel ou familiale. - 
Donc i l  y a un froid entre les 
di fférente concentrations. 

C h a n t  d ' u n  oiseau passagers rampant 
sous une écume de faute de français 
non valable dans une societé ou 
1 'harmonie autocratique d 'une partie 
favorable à une population bête e t  
d'origine slave. 

. . . je pense q u  ' à  la place de ses 
jeu insignifiant on pourrait nous 
envoyer des programmes instructif 
de science ou d'autre chose de plus 
intéressant. 

, . . alors i l s  mirent un terme à cette 
grPve en passant une loi qui obli- 
geai t les travai 1 leurs des secteurs 
public e t  parapublic à retourner % 
leur ouvrage sacs aucune condition. 

On a vu bien plus dans cette greve 
un affrontement de syndicats e t  du 
gouvernement, q u i  pas plus raisonnable 
1 'un que 1 'autre ne voulait rien 
savoir . 



t ---- 
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D'ailleurs s i  on ne m'avait pas de- 
ma~id6 d'exal ter  ma conscience par la 
polution de nloi-même par mes profes- 
seurs, je n'aurais en aucune façon 
f a i t  part de ces quelques constata- 
t i  ons vi ta1 e . 

Il y a aussi l e  bruit qui ne cesse 
de rendre les  gens nerveux e t  
i x u i  - e t .  

11 y a aussi la v i l le  qui e s t  deve- 
nue tellement laide avec ses pancar- 
tes d'annonce pub1 ici  tai  re , qui son 
presque toute Américaine. 

Voila de - bon sport if .  

Tout l'e long de l a  Rédaction j ' a i  
parlé des joueurs du Canada c ' e s t  
faux car ce sont les joueurs de 
N . H . L .  car certaine étoi les ont @té 
refusé à cette rencontre. 

Les gigantesque manufactures expi- 
rent des oxyde de czrbone dans 1 ' a i r  
q u i ,  i l  y a quelques siècle é t a i t  
pures e t  saines. 

. . . e l l e  @ t a i t  bien ordinaire corne 
d'autres f i l l e s  d 'ai l leurs mais e l l e  
avait des carac~Gres bien différent 
comparer aux  autres que j 'y  3vais 
connu. 

Pour me rendre à mon local , j ' a i  
d û  enjamber une cinquantaine de per- 
sonnes affalés plutôt qu'assis sur 
l e  plancher. 

Pour me rendre S mon local , j 'ai dû  
enjamber une cinquantaine de person- 
nes affalés plutôt qu'assis sur le 
pl ancher. 



CODE 
- - 
13075 P-3 8560 

13215 P-1 8 
( re  jete)  

Je crois fortement que s i  t o u t  l e  
monde inettai t de 1 'eau dans son vin , 
on pourrait facilenient venir à bout 
de problènies sociales t e l s  que la  
polution, niais 1 'eau e s t  s i  couteuse 
e t  l e  vin es t  s i  bon? 

Mes premier caprices étant contentés 
je placerais l e  magot dans une ins t i -  
tution sûre, quelque chose conmie un 
"trust" 06 8% d ' in térê t  su f f i ra i t  à 
nie rendre 1 'existence faci le .  

Les gens ont compris que ses 6mis- 
sions pourraient leurs apportent des 
connaissances di verse e t  aussi 1 in- 
guistiques. 

Un b r u i t  de dente1 l e  a a t t i r é  mon a t -  
tention, e t  d ' u n  coup d'oeil  fortui- 
t e ,  je  me trouvais en face de Nanotte, 
cet te  "brune sorcière de mes noir 
minuits". 

Je pourrais m'acheter un autre moto- 
neige e t  beaucoup d'autre chose comme 
des bottines de skis les meil leurs 
e t  des skis d'une bocne qualité. 

... garder l a  langue français l a  
premi ere 1 angue au Québec . . . 
Nous vivons présentement au Quebec un 
é t a t  de cr ise ,  cet te  crise étant due 
a une confrontation entre l e  gouverne- 
ment provinciale e t  la centrale syndi- 
cale surnommée "front commun". 

l Il faut encourager l e  plus logiques. 

Il faut que ça change, ça f a i t  assé 
longtemps que 1 'on fai t r i r e  de nous 
autres par les  gros industriels Qué- 
bécois amgri cani sé qui rempl i ssent 
l a  caisse électoral des parties pouris 
qui se laissent mener par le bout  du 
nez . . . 

I 
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CODE 

1 1 

20021 P-2 8 
(rejeté) 

Je préfère travail 1er à quelques 
choses de constructifs e t  d'inte- 
ressants, car en f a i t ,  1 'argent ne 
fa i t  pas le bonheur. 

Cet homme deva posséder t o u t  d'abors 
1 es qua1 i tés i rréfutabl e d ' un chef, 
c'est-à-dire, de la tenaci té ,  du 
magnéti sme, . . . 
Son problsme est  compliquée par le 
fa i t  que c'en est un moderne, en 
fa i t  i l  ne   eut t i r e r  de l 'histoire 
des 1 eçons , des sol utions appl icable 
a la situation presente. 

Les professeurs n ' o n t  que 1% des 
leurs en chômage a comparer â 10% 
ou à !2% dans d'autres emplois 
professionnel . 
S u r t o u t  quand c 'es t  dans des secteurs 
pub1 i c  ex: hôpi ta1 , école, fonction- 
nai re, postier, poli cier , médecin . 
De tous les sourires donnés autrefois, 
jaillissaient de tendres rayons de 
soleil bleu e t  rose. 

Pollution! pour les gens ce mot s i -  
gni f ie  manque d 'ai r ,  ordures mena- 
giire, etc . . , 
Introuvable. 

Combien d'équipements de ski,  de 
golf e t  de camping restront remise 
des années entisre par manque de 
temps d 'en prof1 ter.  

Ce cours change l a  monotonie e t  rou- 
tine de la biologie en un spectacle 
des pl us intéressant. 



30118 

301 26 

301 40 

30142 
.(rejeté) 

301 50 
(re jeté) 

31 054 
(rejeté) 

8 

Je n'ai janiais et6 d'accord pour 
aucune grève e t  je trouve parfaite- 
ment illogique e t  niaise ces magis- 
trales confrontations entre puis- 
sances patronal es e t  syndical es. 

... nous nous trouvons maintenant 
dans un impasse puisque nous ne con- 
naissons aucunes sol utions rapides 
pour combattre cette po11 ution qui 
est en voie de détruire notre monde 
à pas de geants. 

Il avait les cheveux bruns e t  les 
yeux bleus cl airs . 

1 Introuvable. 

La grêve peut-être cause de guerre 
civil e t  c 'est  la danger qui nous 
menace. 

Je crois que les fonctionnaires e t  
les enseignants desiraient obtenir 
des condi tions de travai 1 équi table, 
i l  ne s 'agissait pas seulement du 
salaire, mais plutôt en ce qui con- 
cerne les ensei gnants d'uce si gno- 
r i te .  

. . . et  même s ' i  1 y a une grève on 
doit assurer l e  soins des mal ades qui 
nécessi tent des aides r@ul ières 
parce que les malades font partie de 
la société e t  i l s  sont inocents ... 
Parce que j 'ai pour mon dire qu'i 1 ne 
faut pas s'attacher aux biens matériel 
de la terre e t  surtout compter sur 
1 'argent pour s 'enrichir. 

Naturellement nous ne sommes pas en- 
core tout-à-fait libre: i l  y a 
encore l e  10% d'absence mais ça ne 
f a i t  rien, c 'es t  toujours mieux qu'au 
secondai re . 



CODE 

... on se retrouve u n  peu on voit 
dans les sa1 les de petits groupes 
assis autour d'une table en train de 
gril ler  une cigarette ou manger un 
"may west" t o u t  en se racontant les 
faits  important de la veil lée prgcé- 
den t e .  

Intrûuvable. 

10231 S-5 561 
(re jeté) 

33069 P-2 8 
(rejeté) 

17011 S-4 128 
(re jete) 

f 

Cela implique quelques choses 
d'assez intéressants. 

La formation q u ' u n  ministère du 
lo is i r  p o u v a n t  regrouper tous les 
organes de l a  récréation au Québec, 
é ta i t  incl us dans les programnes 
Blectoraux de tous les partis en 
lutte aux dernière élections . 
La pollution est  l e  sujet d'articles 
favorie de certains ( e t  même nom- 
-journal i s tes après 1 a grève 
des fonctionnaires , la poli tique e t  
l e  t aux  de mortal i t e  a cause des ac- 
ci dents . 
La grève peut-être bonne du côté pu- 
blic car les industries ne peuvent 
voter des lois pour l e  retour au tra- 
vail, mais du point de vue gouverne- 
mentaux i l  n'y  a rien a faire. 

Nous aurions de la  musique continuel- 
lement, ce serait  l e  vrai bonheur, 
la liberté, la vraie vie quoi. 

J ' i ra is  dans les uni versi tés étrangè- 
res pour apprendre les langues étran- 
g8re. 

Mais ce que je considêre dans cette 
manifestation de positif c 'est  qu'el1 
entre dans 1 'évolution psycho1 ogique 
de la masse, e t  e l le  pourrait cor- 
respondre . . . 

O1010 P-1 7 ' I l  faut cependant s'apercevoir que lt 
1 Quebécoi s sont 1 ' heureux agencement: 

l des deux grandes matières: !hglaj-s- - 
F r a r l ~ i  S .  ---. - 
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Introuvable. t- 
Donc avec 1 e maigre vocabulaire em- 
pl oye qui 1 es sui vai t on é t a i t  
oblige de creer des mots ou expres- 
sions de mots on ava i t  besoin car 
niSnle s ' i l s  ignoraient l e s  vraies 
termes i l s  f a l l a i e n t  l e s  iden t i f i e r .  

Hous retombons toujours dans des 
exces contraire.  

Injustice sociale ,  pourquoi fau t - i l  
toujours que se  s o i t  l e s  plus f a i -  
bles qui paient pour l e s  erreurs 
commit par l e s  autres .  

Je prendrais une bonne par t ie  de 
ce t te  argent pour l a  place dans 
di fferente compagnie, j e  rn 'acheterais 
des actions pour que je  puisse l a  
f a i r e  f r u c t i f i e r  e t  donner l a  chance 
au Quebec d'en prof i te r .  

Cependant, i l  a r r ive  de temps en 
temps que 1 'on affectionne un cours 
e t  ce1 a nous evi  t e  d 'avoi r une car te  
d'absence trop chargées. 

Si je  ne me f a i s  pas b â t i r  une pis- 
cine j 'essayerais d ' a l l e r  demeurer 
pr8s de 1 'oc6 an où j e  pourrais fa i  re 
de l a  haute  pêche en mer. - 
I l  a voté Parti Quebecois aux derniers 
Blections car i 1 esperai t qu ' u n  jour 
i l  pouvait se s e n t i r  chez lu i  dans un  
Quebec français.  

E t  l e s  chefs du syndicat font tout  
pour obliger l e  gouvernement à impo- 
s e r  un contrat co l l ec t i f  qui fera  
protester l a  population e t  i l  ne sera 
pas surprcnant dc voir les  liberaux 



LA PHRASE 
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132 

133 

1 34 

135 

1 36 

137 

138 

139 

140 

Ca sent les éternelles sandwiches 
c t  :e coke. l 

1 l n  trouvabl e . I 
Mais à toute rëgle i l  y a aussi des 
exceptions. 11 y a aussi des Québe- 
cois très représentatif. 

I Par sa loi 19, 1 e gouvernement n ' a  
pas prouvé sa forme, mais a enlevé I 
I un droit fondamentale à la 1 iberté 
du Québecois : 1 a grève. Peut-on 1 

1 penser vivre en démocratie? I 
La jeunesse d 'aujourd 'hui passe leur 
vie à un rythme e t  un esprit endia- 
blé, donc comment hors de course 
c 'est supposés gens sages, incapable 
de forher un Québec "véritable" 
peuvent-ils se permettre de nous 
juger? 

Aussi 1 e 11 avril , nous avons eu ces 
21 0,000 travai 1 leurs, representés par 
divers syndicats, se ral l ier  3 la 
banière du F.T.Q. e t  déclarer une 
grsve général qui a duré presque 
deux semai nes . 
La langue française au Québec actuel- 
lement est  en dégradation, e l le  va 
ii une décheance lente mais m. 
Est-ce normal qu'il f a u t  en arriver à 
ce point pour avoir ce que les gens 
normals devraient avoir? 

A mon avis, i l  ne ser t  a rien de 
lancer la  balle aux syndicats qui o n t  
voulu  regler deux cent dix mille cas 
particulier en un seul coup. 



Jôcques es t  1  'un des gars que j e  I 

r 

connais qui sont de vBr i taGle sta-  
t i s t i q u e  v ivant .  

- 
NUMERO DE 
LA PHRASE 
---- --- --- 

141 

142 

143 

144 

145-1 

145-2 

146 

147 

148 

149-1 

149-2 

Int ïouvabl  e. I 
Je demeure sur  l a  r i v e  siid, l a  dou- 
ce, j e  dois emprunter l e  pont de 
Quebec pour me rendre au cégep e t  
ce matin, il é t a i t  couvert un mince 
p e l l i c u l e  de glace e t  par  mal heur il 
a f a l l u  que j ' a r r ê t e  niais en f a i t  ça 
n 'a  pas a r rê te .  

11 faud ra i t  $ mon sens que l a  socie- 
t é  des l o i s i r s  s o i t  p o s i t i v e  que l e s  
au to r i tés  pensent a donner un pro- 
gramme d ' a c t i v i  tes var iés  e t  saines 
pouvant appeler a 17homme quelque 
chose de nouveau a sa cu l t u re  e t  à 
1 'épanouissement de sa personnal i té.  

En f a i t  d'après moi l a  super- loto 
e s t  un pré texte  pour 1  ' invest isse-  
ment dans l a  province, s i  1  e  monde 
e s t  un peu soucieux de l e u r  avenir,  
il comprendrait que ses l o t o  sont un 
source d' investissenient - i n t e l l i s e n t e  
e t  enuméra trice-, personnel 1 einen t e t  
p rov inc ia l ,  en conclusion "Vive l e  
~uébec  des -jeunes " . 
Quelque un d o i ~ e n t  se r e v ê t i r  de 
costumes assez r i d i c u l e ,  e t  se pro- 
mener parmis 1  a  fou le .  

Naturel lement 1  es thèmes de mari age 
d 'amour v ra ie  é ta i en t  à 1 'honneur. 

Toute 1  a  soc ie té  en général en e s t  
attaquée e t  l e s  menaces pEnen t  cons 
tamment su r  e l l e .  

Je ne dev ra i t  pas seulement mention- 
ner l e s  cegep, mais dev ra i t  prendre 
Dart  a ces i n s t i t u t i o n s  de retardé, 
\es écoles secondai r e  e t  pr imaire,  ---- ---- ... -- 
ains i  que l e s  un ivc rs i t f i .  l 



i IFJMERO DE 
LA PHRASE 

10229 P-1 8 
( r e j e t é )  

10266 P-2 7 
( r e j e t é )  

'10277 P-2 8 
( r e j e t é )  

Ce que j ' appel le  survivre,  c ' e s t  
t r è s  siaiple, c ' e s t  1 'hoiiime q u i  t r a -  
va i l le  pour vivre e t  vu pour t r a -  
va i l l e r  avec un ininimuni de comniunica- 
tion social e t  un minimum de passe- 
teinps qui e s t  t r è s  souvent occupé 
pal- l a  te lévis ion.  

t+ous prenons u n  journal af in  de se 
changer 1 es i dees, de reposer après 
une - dur journée de labeur e t  que 
lisons-nous? Grève à Alcan, Grève 
des fonctionnaires . . . 
Le peupl e Qu6bécois e s t  1 ' u n  des 
peuples l e s  pl  us favori se au nionde. 

Vu que plus tard j e  desire  devenir 
professeur d leducation physique j 'en 
profi te ra i  pour apprendre des sports 
typiquement europeen qui me seraient  
nouveaux ou encore à perfectionner 
ceux que j ' a i  d e j a  commence à pra t i -  
quer. 

La chose auquel j ' a i  toujours eu 
envie é t a i t  de me f a i r e  construire une 
grande maison avec de grandes v i t r ines  
je tant  sur u n  grand jardin f leur ie  
possédant tout près une ser re  dont 
je m'occuperais moi -même. 

Je gagne! En e f f e t  mon b i l l e t  a l e s  
numéros correspor~dants 3 ceux de l a  
super-1 oto.  

Peut-être trouverons-nous un jour 
grâce a l a  sol idar i  t.é de tous, l a  so- 
lution -- f ina l .  

Mais ce probleme ne peut s 'enrayer to- 
talement par quelques personnes seule- 
ment, s i  d ' u n  autre  côté ,  l a  majorité 
de l a  population ne f a i t  pas sa par t  
e t  que au contraire  plusieurs indivi- 
dus continuent Zi j e t e r  des de t r i tus  



CODE 
-- .-.-.----- -- 

12043 P-1 8 
( r e j e té )  

12070 ' P-l 7 
( r e j e té )  

de toute  so r te  un peu au hasard de 
l a  rue ou sur  l e s  plages ou par tou t  
a i  1  leurs.  

Quand j ' a i  des cours de 1  i bre, j e  
m'en va is  à l a  b ib l io thèque s o i t  
pour 1  i r e  ou pour t r a v a i l l e r  dans 
mes 1 i v res  e t  aussi pour me documen- 
t e r  sur cer ta ins  su je ts .  

I Enfin: 
des cours y 1  a i  san t s  . 

Monsieur Loubier e s t  quelqu 'un qui  
o f f r i r a  une chaude 1 u t t e  car  ayant 
l e s  é lec t ions  il fera de trGs beau 
discours qui  anisneront l e s  gens à 
voter  pour l u i .  

1 J 'aurai  s  1  e  p l  us be l  e tab l  i ssement 
au Canada e t -  l e  p lus beau l a c  a r t i -  
f i c i e l l e  jamais ex i s t é  e t  à l a  f i n  
de mes jours  personne ne p r o f i t e r a i t  
de mon argent, j e  l e  donnerais au 
complet 3 des societés qui  t r a v a i l l e  
contre l a  misere du monde. 

Aujourd'hui, r i e n  pour moi n 'a  p lus 
d'importance, c ' e s t  un des jours  qui  
r ev i en t  souvent dans ma v ie ,  c ' e s t  
un de ces jours  morose, où j e  vou- 
d ra is  que tous disparaissent autour 
de moi. 

Je v i s i t e r a i  1  'Europe en e n t i e r  j e  
gouterais l e s  mets typique de chaque 
pays 

1 I l s  se sont  a f f r o n t e r  contre l es  
mei l leurs  équipe mais i l s  é ta i en t  
inv inc ib les .  

E l l e  e s t  aussi l ' u n e  des p lus  d i f f i -  
c i l e  ii apprendre. - 



NUMERO DE 
1.A PHRASE 

13036 P-2 8 
(rejeté) 

Pour ce qui est  de 1 a deuxième par- 
t i e  de iiion périple, j 'ai appris a 
connaître 1 es gens, 1 eurs manières 
de penser, d 'agir ,  leurs moeurs, 
1 eurs nourri ture, qui se composent 
en grande partie de po?ssons e t  de 
hamburgers, e t  aussi 1 a di fference 
entre blancs e t  --- noirs. 

Comme à ckaaue annee, Jaseuh tente 
de faire de 'nouvel --- 1 e-conna;ssance, 
surtout du sexe féminin, sans jaiiiais 

Aujourd'hui d'une façon ou d'une au- 
t re  les gens ne peuvent s'empêcher 
d'être en quelque sorte des agents 
polluants comme beaucoup d 'éléments 
l e  sont. 

Mais la persistance de la majeur 
partie au Canada est  revenue. 

1 170 113049 P-2 8 1 Introuvable. 

13056 P-2 7 
(rejeté) 

13113 P-1 8 
(rejeté) 

C'est un matin d'automne, 1 ' a i r  est 
fraiche e t  je rii'habille en vitesse 
pour éviter de niourir de froid. 

Chacun ressent 1 e besoin d 'entretenir 
ou même de faire renaître notre langue 
maternelle aver une force supérieur. 

Ou encore s i  j 'aurais le  125 mille, 
j 'aurais sûrement mon château où je 
me permettrais de fol l e  jouissance 
de la vie que dieu nous a donné. 

Oui, c 'est  vrai, malgr6 ces cinq 
pieds quatre pouces, ces longs cheveux 

' b run  - e t  son allure u n  peu garçonnière. 

En effet ,  l e  Canada aurait pu posse- 
der une équipe à mon avis deux fois 
plus puissantes que ce1 le-ci . 



NUMEKO DE 
LA PHRASE - - 

176 

177 

178 

179 

180 

181 

1 82 

183 

1 84 

185-1 

185-2 

CODE , - 

13213 P-1 8 
( r e j e t é )  

13233 P-2 

13249 P-1 

13252 P-1 

13255 P-1 

13256 P-2 

13286 P-1 
( re je té)  

13288 9-1 

15004 P-1 

( r e  je te )  

tes  611iissions auront une cote d'é- 
coute q u i  i t*a en s 'accroissant  e t  
qui  raporteront l e s  pl  us grand 
succès. 

Le Québecois, en f a i t ,  c ' e s t  l a  ma- 
rionnette de nos amis e t  voisins 
Anglais e t  Ameri cai ns . 
On ne peut rien affirme d'absolue 
en ce qui concerne nos agissements 
car 1 'improvisation active par l a  
joie rend imprévisible toutes réac- 
tions de notre part .  

Combien de fo i s  par jour entendons- 
nous: "Si j 'avais su par1 e r  1 'an- 
gl ai s j 'aurai s pu avoi r une mei 11 eur 
position. " 

1 Introuvable. 

I l  y a toujours eut des classes 
social e t  i l  y en aura toujours. 

Quand 1 e gouvernement s ' e s t  déci dé 
3 nous f a i r e  parvenir une hé1 icoptère 
on nous a couper notre temps supplé-  
mentai res. 

Donc il faudrait  r6al i ser  des moyens 
de transport qui soi t ezf i  caces 
pour tous l e s  usages. 

Ensuite, ce qui muinquietais l e  plus 
c ' e s t  qu 'après j 'avais t r o i s  cours 
1 i bre e t  j e  ne connai ssai  s pas personne - 
Seul l a  veri t6 d ' u n  i n t é r ê t  mutuelle 
croissant permettra son existence 
perpetuel 1 e . 



i 

Seul 1 'innocence e t  1 ' oub l ie  de 
ce t t e  science nous permettra de bien 
dinner, toute  consi derat ion psycho- 
logiques ou sociologiques. 

La meil  l e u r  chose que l e  gouverne- 
ment a inventer  ( c ' e s t  un gros mot) 
c 'es t  l a  l o t e r i e .  

S i m p l e d a n s s o n v o c a b u l a i r e , e l l e m e  
r acon ta i t  s i  tendrement l a  mort de 
sa m&re qu i  l u i  é t a i t  s i  chtire, en 
1 aissan t cou1 e r  quelques 1 armes de 
ses yeux s i  ~ 6 t i l l a n t  sur  ses joues 
s i  b ien maqui 11 ces . 
Il faud ra i t  que l a  societé prendre 
de nouvel le decisions face â ce pro- 
blsme .e t  que l e s  hommes na ient  au 
bon o e i l  l a  f e m e  mere q u ' i l s  ont, 
e t  l a  f e m e  au t r a v a i l  q u ' i l s  sont 
content d 'avo i r .  

Mais ce que j e  considere dans ce t t e  
mani festat ion de p o s i t i f  c ' e s t  qu' 
e l l e  en t re  dans 1 evo lu t ion  psycho- 
logique de l a  masse . . 
L ' h6 r i  tage e s t  aussi ambi gue. 

L'absorption de matigres diverses a 
grandement contr ibué à rendre c e t  
avant-mi d i  r i  goureuse. 

Beaucoup plus de jeunes p ra t iquen t  
l e  hockey avec 1 a venu des Expos l e  
basebal 1 es t  devenu ma jo r i ta i res !  
avec toutes 1 es nouvel 1 es i nvent ions 
beaucoup p lus  de f a m i l l e  du spo r t  
de groupe. 

Introuvable 

NUMERO DE 
LA PHRASE - 

186-1 

186-2 

187 

1 88 

1 89 

190 

191 

192 

193 

194 

CODE 

15004 P-1 8 

15008 P-1 7 

15023 P-1 8 

15099 P-1 8 

17011 

1701 4 P-2 7 

17029 P-2 7 
( r e j e t@)  

17031 P-2 8 
( r e  jet@) 

17046 P-2 7 



- - -  

Unseul  p o i n t f a i t d e l a v i e a u  
cégep une atmosphEre un peu mono- 
tone, su r tou t  dans l e s  grands cegep 
qui  groupent p l  us quz t r o i s  â quatre 
m i l l e s  étudiants,  ce grand nombre 
d 'etudiants p r i s  dans l e u r  hora i re  

ersonnelle ne prennent guere l e  
!emps de s ' a r r ê t e r  e t  d ' a l l e r  . . . 
Un bon feu réchau f f a i t  ceux qu i  
avaient f r o i d s  mais l e  p lus  t e r r i b l e  
n ' é t a i t  pas encore 1 à. 

Ple ins d'enthousiasme, nous partons 
pour ce t t e  magn i f ique randonnee des 
p l  us roman ti ques . 
Je me vo is  toute  t répignante avec 
mon b i l l e t  gagnante, f a i s a n t  l a  
f o l l e  il t ravers  tou te  l a  maison. 

Il a toujours eu de bonne note e t  
su f a i r e  v a l o i r  ses idées. 

... e t  j e  c ro i s  sincsrement que 
c ' e s t  un homme honnête, consci encieux 
pour son t r a v a i l  e t  dont l a  ponctua- 
l i t 6  n 'a  r i e n  d'égale. 

L 'é tud ian t  sent  t r o p  souvent sa pr6- 
sence ex té r ieu r  r édu i t e  a une simple 
possi b i  l i té .  

L 

NUMERO DE 
LA PHRASE - 

195 

196 

197 

198 

199 

200 

201 

7 

CODE 

17074 P-2 7 

17079 P-2  8 
( re j e tg )  

17079 P-2 8 
( r e  j e t e )  

17096 P-2 7 

17104 P-1 8 
( r e j e te )  

17112 P-2 7 

20007 P-1 7 



n LES 

OMISSION 
DES 

MARQUES 

LES DIFFÉRENTS TYPES DE RAPPORTS 

1  . L ' a d j e c t i f  se rapporte % un 
nom ou Zi son équivalent  

2. L ' a d j e c t i f  se rapporte a plu-  
s ieurs noms ou a p lus ieurs  
pronoms 

3. L ' a d j e c t i f  se rapporte % des 
noms de genres d i f f é ren t s  

4. L ' a d j e c t i f  se rapporte a deux 
noms un is  par une con jonc t ion  
de comparai son 

5.  L ' a d j e c t i f  se rapporte a un 
mot designant des couleurs 

6. L ' a d j e c t i f  e s t  un a d j e c t i f  
compose 

7. L ' a d j e c t i f  a  une fonct ion ad- 
verb i  a l  e  

8. Les a d j e c t i f s  3 valeur de 
p r é f i x e  (demi - - -  , semi, nu) 

9. Les cas spêciaux: 

a)  Les a d j e c t i f s  impromptu, 
chic, kaki  , snob --- 

b) L ' a d j e c t i f  - f o r t  dans 1 'ex- 
pressicn se f a i r e  f o r t  de 

c)  L e p l u s  ..., l e . m o b . . ,  Le. 
mïeux. . . possi b1 g 

d) Des 1  us.. . , des mieux.. . , 
h s . .  . 

e) Les a d j e c t i f s  qui se rap- 
p ~ r t e n t  au mot gens 

f) Les a d j e c t i f s  hébreu, coi, 
favor i  

1 

TYPES D'ERREURS 

ADDITION 
DES 

MARQUES .. 

1 
SUBSTITUTION 

DE 
MORPHÈMCS 

1 A A I B  
( E l  ... l k i f i )  

2 

5 

8 

11 

14 

17 

20 

2 3 

2 6 

2 9 

32 

3 5 

38 

4 1 

B 
S I  ( N I  

I 
I 
I 
1 4 
i 
i 
i 
I 7 

! 
' 10 
' 

1 13 

16 

19 

2 2 

2 5 

28 

31 

34 

3 7 

40 

-- 

A 

1 
iËi .Yl--.+ 

I 
3 

6 

9 

12 

15 

18  

2 1 

24 

27 

30 

33 

36 

39 

42 

C 



3.0 - Le classement e t  1 'analyse des donnGes du classenicnt - ---------- - - - - - - - - m - - - - -  

3.1 - L'Bchant i l lon i n i t i a l  

L 'échan t i l l on  i n i t i a l  comprenait 221 cas, s o i t  25.87% du 

corpus EFEC (221/854). Nous n'avons retenu que 125 cas, s o i t  14.633 

du corpus. La reduct ion de 1 'echanti Il on i n i t i a l  s 'expl ique a i n s i  : 

- 69 cas on t  e t6  mal c l a s s ~ s  (EFEC) ( a t t r i b u t ,  p a r t i c i p e  passé, 

er reur  d'accord entrafnée par un mauvais accord du nom, . . .) 
13 cas é ta ien t  confus e t  on t  6 té  rejetés, 

14 cas n ' on t  pu ê t r e  retrouvés dans l e  corpus. 
4 

Donc, 125 cas ont 6 té  conserves. 

3.2 - L 'échant i l lon retenu 

Comme nous 1 'avons préc i  sé en 3.1 , 1 'échan t i l l on  retenu 

comprend 125 cas. 

3.3 - Les tableaux-synthèse du classement 



a )  Categories / cas receiist% 

CATÉGORI ES 

1 A 

1 B 

2 A 

2 B 

CAS RECENSÉS 

3, 5, 7-1, 7-2, 8, 17, 20, 22, 23, 24, 27-1, 27-2, 
28, 29, 35, 37, 40, 44-1, 44-2, 48, 51, 53, 69, 
70-1, 70-2, 89, 90, 93, 108, 121-1, 121-2, 129, 
130, 136, 137, 150, 151, 156, 169, 172, 179, 181, 
187, 201. 

58, 60, 61, 63, 71, 73-2, 75, 76, 77, 80, 81, 82, 
86, 87, 95, 96, 97, 98, 99, 100, 102, 109, 113, 
116, 120, 124, 133, 135, 140, 146, 153, 158, 160, 
162, 163, 174, 176, 181*, 184, 188, 189. 

9, 15, 21, 25-1, 30-1, 30-2, 31, 33, 49, 91 , 123, 
131, 134, 147, 161, 178, 185-1, 195, 198, 200. 

25-2, 175, 182, 186-1, 186-2. 

3 A 

3 B 

4 B 

5 A 

14 B 

34 B 

38 A 

42 A 

Echanti 11 on 
retenu 

Erreurs de 
classement 

Introuvables 

_--- ___ I_. 

4, 6, 11, 16, 18, 54, 85. 

4*, Il*, 68, 85*, 118, 138. 

57. 

57*, 

106. 

103, 165. 

10. 

11 7. . .. . 

5 cas classes A e t  B: 130 - 5 = 125 cas 
. . . . . .  . . . .  

1, 2, 12, 13, 14, 19-1, 19-2, 26, 30-3, 34-1, 34-2, 
36, 38, 39-1, 39-2, 41, 42-1, 42-2, 46, 47, 52, 55, 
56, 59, 62, 64, 65, 66, 67, 72, 73-1, 74-1, 74-2, 
78, 79,83, 84, 88, 92, 94, 104, 105, 110, 111, 
112, 115, 119, 121, 125, 126, 127, 128, 143, 144, 
145-1, 145-2, 148, 149-1, 149-2, 152, 154, 155,157 
159, 164, 166-1, 166-2, 167, 168, 171, 173, 177, 
183, 185-2, 192, 193, 196, 197, 199, 141,190,191. 

, 3 ? ,  43, 45, 50, 101, 107, 114, 122, 132, 139, 142, 
170, la, 194. 

-- .--. --- - -- - 



b)  Tableau-synthëse du classenlent: indices 
numeriques / nombre de cas par catégorie / 
pourcentage des cas par rapport à 1 'echantillon 
retenu 

TOTAL 1 30 

1 ND1 CES - 
1 A 
1 B 

2 A 
2 0 

3 A 
3 B 
4 B 
5 A 

14 B 
34 B 
38 A 
42 A 

REMARQUE 

NOMBRE DE CAS 

44 

41 
20 

5 

7 
6 
1 

1 
1 
2 

1 

1 

- 
POURCENTAGE 

33.84 
31.53 
15.38 
3.84 
5.38 
4.61 
0.76 
O .  76 

0.76 
1.53 
0.76 

0.76 

5 cas sont classes A e t  B; 
ce qui explique l e  total.  
Total réel : 125 cas. 

Les pourcentages 
sont calcul6s en 
prenant 130 conuni 
denomi nateur , 



3.4 - L'analyse des resul t a t s  du classement 

Les cas d'erreurs se  rapportant à l a  regle generale 
(1 A ,  1 B ,  2 A ,  2 B,  3 A,  3 B) représentent 94.61% 
des cas d'erreurs de l 'échanti l lon retenu (123/130). 

Les cas d'omission (1 A, 1 B, 4 B, 34 B )  representent 
67,693 de 1 'échanti 1 lon retenu (88/130). 

Les cas d'addition ( 2  A,  2 0 ,  5 A,  14 B, 38 A) repre- 
sentent 21.53% de 1 'échantil lon retenu . (28/130). 

Les cas de substitution de morphemes ( 3  A, 3 B, 
42 A) representent 19.76% de 1 'échanti 1 lon retenu 
(14/130). 

Les cas d'erreurs portant sur l e  genre représentent 
54.81% des cas de 1 'échanti 1 lon retenu (74/1?0). 

Les cas d'erreurs portant sur l e  nombre représentent 
43.07% de 1 'échantillon retenu (56/130). 

Les erreurs de classement comprennent 82 cas des 221 
cas du corpus i n i t i a l  ( l e s  introuvables @tant  exclus 
du ca lcul ) ,  s o i t  37.10%. 

. . , '  \ 

Les cas d'omission des marques du genre représentent 
33.84% des cas de 1 'échantil lon retenu (44/130). 

Les cas d'omission des marques du nombre representent 
33.84% des cas de 1 'échanti 1 lon retenu (44/130). 

Les cas d'addition des marques du yenre représentent 
16.92% des cas de 1 'échantill on retenu (22/130). 

Les cas d'addition des marques du nombre représentent 
4.61% des cas de 1 'échantillon retenu (6/130). 

Les car de substitution des morphèmes ( G )  représentent 
6.15% des cas de 1 'echantillon retenu (8/130). 

Les cas de substitution des morphèmes ( N )  représentent 
4.61% des cas de 1 'échantillon retenu (6/130). 



4.0 - L'identification de l a  catégorie étiidiée - - - . . - - - - - - - - - - .  - - - - - - - - - - -  

Tous l e s  cas de 1 lechantil lon retenu seront soumis a 1 'ana- 

lyse (identi  f i  cation des coinportements dfviants ), quel l e  que s o i t  l  a 

categorie dans laque1 l e  i l s  ont é t é  class6s. Les cas ne s e  rapportant 

pas à l a  règle genérale d'accord sero:ii: ident i f iés  comme "cas spéciaux", 

car l a  complexité du rapport syntaxique constitue pour ces cas un pre- 

nifer facteur expl icat i f  d 'erreur .  11 s ' a g i t  en f a i t  de cas marginaux 

puisque 94.61% des cas se rapportent a l a  régle g6nérale. 

5.0 - - - - -  L'ident i f iot ion-et  - - - l'a-nalysg - bef o m p ~ r ~ e ~ e ~ t ~  
dévi ants - - - -  

5.1 - La gri 11 e d' i  denti f i  ca t i  on des comportements 
dévi ants 

C f .  l a  page suivante. 



1 

DESCRIPTION DU COMPORTEMENT 
t 

I l l L'acccrd fau t i f  e s t  d û  à l a  confusion du genre du terme 
qui commaiidc 1 '(?ccord. 

L'accord faLi t i f  e s t  dû  à 1 'excès du stimulus ora l :  
phénomène de l ia ison.  

L'accord f au t i f  e s t  dû  à l a  presence d'un mot ecran, 

L'accord fau t i f  e s t  d û  à l a  presence du terme contigu 
2 1 ' adject i  f epi thète .  

-- 

l.'accord fau t i f  e s t  d û  à l a  présence de structuresana- 
logues et/ou i t e r a t i  ves dans l e  contexte 1 inguistique 
inuriediat. J 

1 
L'accord fau t i f  e s t  d û  à l ' a t t r a c t i o n  qu'exerce l e  com- 

introdui t  par une preposi t ion.  

L'accord fau t i f  e s t  dû au f a i t  que 1 ' ad jec t i f  invariable 
formellenient en genre e s t  perçu comme une forme invaria- 
ble.  

I 
9 

L'accord fau t i f  e s t  provoque par l e s  interferences entre  
l a  forme orale  e t  e c r i t e  de 1 ' é r i thè te .  

L'accord faut i f  e s t  dû  au f a i t  que cer tains  mots ou 
groupes de mots sont perçus corne des en t i t é s  invaria- 
bles (syntagmes f igés)  . 

L'accord fau t i f  e s t  dû  à 1 ' a t t rac t ion  v i  sue1 l e  provoquée 
par 1 a presence de graphèmes semblables dans 1 'entourage 
iminëdi a t  de 1 'épi thète.  

L'accord f au t i f  est  dû à 1 ' u t i l i s a t i o n  d ' une  forme orale  
qiii correspond à une tendance niorphol ogi que (cheval s , 

14 I I  Cas speciaux. 

1 l 5  
Cas non class6s. -- - - J 
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5.2 - Les t a b l  eaux-synthèse des donnees 

a)  Classes / cas recenses 

CLASSES 
-- 

1 

-.--, 

2 - .. 
3 

6 

7 

8 

9 

1 O 

11 

12 

13 

14 

15 

TOTAL 

* 

-- 
CAS RECENSES 

6*, 15, 16, 27-2, 33, 35, 54, 108, 129, 130, 
131*, 147, 195*. 

--- 
6, Il*, 15*, 18, 20. 

7-2, 9, 24*, 35*, 61, 75*, 82*, 133, 137*, 146*, 
153, 158*, 160, 188. 

57, 89*, 99*, 109, 175. 

4, 113*. 

60, 75*, 95, 96*, 109, 124, 135, 146*, 158, 162, 
163, 165*, 184. 

7-2, 35*, 82, 99. 

I O * ,  11, 23*, 24, 27-l*, 35*, 61*, 73-29 75, 82*, 
93*, 95 ,96 ,  102, 103, 113, 134*, 135*, 140, 
162*, 163*, 165, 178, 188*, 201". 

3, 5, 8*, 9, 17, 22, 23, 24*, 27-1, 27-2*, 28, 
29, 40, 44-1, 44-2, 48, 49, 53, 69, 70-1, 70-2, 
89, 93, 108*, 131, 134, 136, 137, 150, 151, 156, 
161, 169, 172, 179, 181, 185-1, 187, 195, 200, 
201. 

31, 91, 123, 131*, 182, 198. 

68, 85, 138. 

10, 117, 165*. 

7-1 21, 25-1 *, 25-2, 30-1 , 30-2, 37, 51 58, 
63, 71, 76, 77, 80, 81, 86, 87, 90, 97, 98, 100, 
106, 116, 118, 120, 121-1, 121-2, 146, 181, 186-1, 
186-2. 

39 * 
164 - 39* = 125 cas 



b )  Classes / nonjbre de cas recenses / pourcentage 
de 1 ' é c l ~ a n t i l l o n  

POURCENTAGE -- 
7.92 

3.04 

8.53 

3.04 

1.21 

7.92 

2.43 

15.24 

24.39 

3.66 

1.82 

1.82 

18.90 

------.. - 

CAS RECENS& 

* : cas classés dans p lus  d'une c lasse 

Nombre de cas po in tes  : 39 

TOTAL: 164 - 39* = 125 cas 

Le dénominateur u t i l i s e  pour l e s  pourcentages e s t  164. 
A 

1 

2 

3 
6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 
15 

------ 
13 

5 

14 

5 

2 

13 

4 

25 

40 

6 

3 

3 

31 - 
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c )  La p o s i t i o n  des a d j e c t i f s  ep i  thè tes  

d )  Tableau-synthèse dz 1 'ensemble des données 
r e l  a t i  ves au corpus de 1 ' a d j e c t i f  ép i  t h g t c  

C f .  l a  page suivante. 

7 

POURCENTAGE 

76.00 

24 .O0 

20 .O0 

80.00 

CAT~GORI ES - 
A d j e c t i f s  é p i  t hz tes  cont igus 
au nom. 

A d j e c t i f s  ép i thè tes  d i spo in ts  
du nom. 

A d j e c t i f s  ép i  thOtes p l  acés 
avant l e  nom. 

, Ad j c c t i  f s  @pi  thetes p l  acés 
après l e  riom. 

TOTAUX 

9 5 

30 

2 5 

100 



IC~EC &wat t  
t e  u . 
a m  l e  trace -.--- 

M.S. 

F.S. 

F.S. 

, F.S. 

F.S. 

F.S. 

F.S. 

M.S. 

M.S. 

F.P. 

M.P: 

M.Pi 

M.P. 

M.S. 
a 

M. 

+ F. 

M.P. 

F. 

F. 

F*P* 

N d r o  
du 
car 

09 

17 

22 

44-1 

44-2 

70-1 

93 

49 

91 

76 

04 

68 

85 

118 

134 

136 

138 

150 

156 

181 

1 4 6 1 ~ ~  
nwC- 
rlque 

2A 

1A 

1A 

1A 

1A 

1A 

1A 

2A 

2A 

16 

3 ~ / 0  

3B 

3A/B 

38 

PA 

!A 

3B 

1A 

1A 

1A/6 

LebCJc:tlf 

~-7- 

r s t iva l  

l ibéra l  

ideal 

ltSga1 

i11egal 

social 

électo- 
ra l  

normal 

provin- 
c i  a l  

v i t a l  

i l l ega l  

syndica. 

social  

gouver- 
~iemental 

fonda- 
sentai 

3eneral 

iorrnal 

social 

f ina l  

social  

VJrIt:lc CU 
lnvarirblc 
2 I'ortl - 
lnv(G) 

Inv(G) 

Inv(G) 

Inv(7) 

Inv(G) 

Inv(G) 

Inv(G) . 

Inv(G) 

Inv(G) 

Inv/V 
. (N I  

Inv/V 
(N I  

lnv/V 
( N I  

Inv/V 
(NI 

Inv/V 
(N) 

Inv(G) 

Inv(G) 

InvlV 
(NI 

Inv(G) 

Inv(G) 

Inv(G) 
W), 

h t r t ? l l c n  du 
ccr-jsrlcrent J 
I 'ordl 

Cal3 Cal3 G 

ta13 La15 G 

ta13 Cal3 G 

Cril'l Ca13 G 

Cal3 Ca13 G 

Ca13 Ca13 G 

Ca11 Cal3 G 

Cal3 Ca13 G 

Cal3 Cal1 G 

Ca13 col N 

i311 N 

Dl3 Ei' h 

Ca13 :1! 

fi13 h 

Cal1 Ca13 ( 

Ca13 

Cà13 ta11 

Cà13 al1 E 

Vtrtbblt ou 
Invrrl85lt  
1 l ' t c r t t  

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

Variable 

C a l l f i l l G V a r i a b l e a l + a l e  

Variable 

Variable 

Variable 

ttscrlptlon du 
cor~crtment  
l ' < c r i t  
- 

al 7 a l e  

a l +  a l e  

a 1 3  a l e  

a 1 4  a l e  

a l +  a l e  

a 1 3  a l e  

a l+  a l e  

al-) a l e  

a l+  a l e  

a l e s  
a l +  aux 

a l e s  a l+  

a l e s  
a l  4 ,,, 

ales  a l +  

a l e s  
a l +  a, 

a l+  a l e  

a l  -1 a les  aux 

a l  j a l e  

a l  + a l e  
hl1 

G 1 1  cd 
a les  a l +  Variable 

Ldj tct l f  
contlgu 
t u  na? 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

* 

* 

* . 

* 

. , 

* 

* 

* 
* 

* 
* 
, 

8 

IdJect l f  
U l rJ~ lnt  
du nna 

) 

* 

Id lcct t f  
$)&ce avant 
Io iua 

. . 

A9JccLlf 
~ 1 d c C  I P ~ P I  
l e  OS - - 

* 
4 

* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 

* 

* 

* 

. + 

* 

* 

* 
* 

* 
* 





F.P. 

M.P. 

F.S. 

M.S. 

F.S. 

. M.P. 

M.P. 

H.P. 

, M.P. 

F.S. 

F.S. 

F.S. 

F.P. 









. ~ -- 

Trme devr;! i 
Etreou  ... 
di.5 I C  :;rlc -- - -- 

M.S. 

M.P. 

M.S. 

F.P. 

F.S. 

F.S. 

M.S. 

F.P. 

F.P. 

M.P. 

M. S .  

F. P. 

F.S. 

M.S. 





5.3 - L'analyse des r6sul tats  du classernent 

- L'êpi thEte e s t  rarement dis jointe  du nom (24.00% dcs cas 
dc 1 'echanti 1 Ion) ; mal gr6 ce1 a ,  1 es phénomènes d ' i 11 teiefE- 
i -~nces  au ni vesu du coatextc inniiédiat du message jouent 
un grand rôle.  Notons à cet  e f f e t  1 es cl asses l e s  pl us 
productives : / 

a )  Classe 3 : Le mot écraii (8.53%) 

b )  Classe 6 : L'accord de conti yufte (3.04%) 

c )  Classe 10: L'influence du comparatif et/ou de l a  
préposition (15.24%) 

- d )  Classe 12:  L'attraction visuel le  (3.662). 

- Le facteur expl icat i f  1 e pl us probant es t  1 e manque d ' in-  
formation provenant du  code oral . 11 représente 24.39% 
des con~portements ident i f iés ,  A cet egai-d, i l  e s t  interes- 
sant  de noter que, au ni veau de 1 'ensemble de 1 'echanti 1 lon , 
ce sont sur tout  des cas d'ornission des marques qui retien- 
nent 1 'at tention: 67.69Ude 1 :echantillon. Rcrnarquable 
aussi l e  f a i t  que ce sont surtout les  marques du genre qui 
sont oubl i 6es ou ajoutées : 1 A + 2 A = 64 cas,  s o i t  
49.23% des cas (64/130). 

- L'influence de 1 'oral peut aussi se  naiiifester au niveau 
de 1 a confus ion du genre du terme qui commande 1 ' accord 
(classe 1 : 7 -92%) ), au ni veau de 1 'addi t ion de niarques pro- 
voquée par 1 'excès de stimulus de 1 'oral  (phénomène de 
l iaisoii)  (c lasse 2: 3.04%), e t  enfin au niveau de 1 'influence 
des tendances morphologiques de 1 a 1 angue orale  (classe 13: 
1 .82%). :, V .  

- Une s é r i e  de cas peuvent difficilement ê t r e  classes dans 
1 es catégories.iretenues . I l  s ' ag i t  s o i t  d'un phénomêne d ' i - 
nattention, de di f f icul  tés  de rel ecture ou de ni6connaissance 
des règles (26 cas, soit  15.85%). 

- Les cas d 'erreurs  s e  rapportant â l a  règle genérale (1 A ,  
1 0 ,  2 A, 2 B a  3 A, 3 B )  repr@sentent94.61% des cas d 'erreurs .  

. . 

- Les adjec t i f s  'epithêtes l e s  plus frequents dans l e  corpus 
d'erreurs sont: 

. i  



a) ceux q u i  se ter i i i i  nent par ftala 5 1 'ora l  (21 cas, soit 
16.80%; 

b)  'ceux qu i  se tei-minent par  gclz à 1 'oral (1 2 cas,  s o i t  
9.605:; 

c )  ceux qu i  s e  terminent par CE3 à '1 'oral (10 cas, s o i t  
8.00%; 

d) ceux qu i  se terninent par Ci kJ à 1 'oral ( 8  cas, s o i t  
6.40%; 

e) ceux quf se terminent par r3 à 1 'oral ( 7  cas, soi t  
5.60%. 



6.0 - La conclusion - - - - - - -  

Cinq f a i t s  s a i l l an t s  se  degagent du -1ossier de 1 ' ad jec t i f  

62: t i ~ è t e  : 

1 .  Les ad jec t i f s  de 1 lechantil lon  font par t ie  A 47.203 du 

28. vocabulaire du français foi~clsinental , 

2. Les erreurs se  rattachent à l a  règle genéïale dans une 

proportion de 94.61%. 

3. Les erreurs par  oniission des inarques représentent 

67.69% du total  des erreurs recensées ; 

4. Le facteur expl icat i f  l e  pl us important en general e s t  

l e  phenornene d' interférence entre  l e  code oral e t  l e  

code é c r i t  e t ,  en parti  cul ier, 1 ' i  ncapaci t e  du scr ipteur  

à différencier  l a  forme orale  de 1 a forme écr i  t e  de 

' 1 'adject i f ;  

5. Les interferences entre  1 es composantes syntagmatiques 

du message jouent un rôle considerable. 

28 G.  Gougenheim, R. Michéa, P .  Rivenc, A. Sauvageot, L'élaboration 
du fiançai:. fondamental , Paris, Didier, 1964, 302 pages. 



Les deux premiers f a i t s  repr6sentent une genéral i sation peu 

s igni f ica t ive ,  S ' i l s  revGlent que 1 'etudiant eniploie une plirase peu 

é l  aboree e t  un vocahul a i  re  plutôt 1 imi t e ,  i 1 s ne 1 i vrent pas beaucoup 

d'infoirriation sur  les  faiblesses rEel les  de 1 'étudiant.  La regle 

gênerale d'accord e s t  simple; el l e  e s t  connue de 1 'étudiant.  Cependant, 

son application exige du scr ipteur  d'une part  l a  connaissance des va- 

r ia t ions orthographiques en genre (au moins onze types de variations) 

e t  en nombre des ad jec t i f s ;  d 'autre  par t ,  l a  cûnnaissance du genre e t  

du nombre du nom auquel 1 'adject i f  s e  rapporte. Or, s i  1 'étudiant 

connaf t l a  règle,  i 1 ne connaTt pas toujours l e s  préal ab1 es nécessai res 

à son application. C'est pourquoi i l  e s t  necessaire d'analyser les  

autres données du dossier. 

1. 

L'omission des marques e s t  non seulement un f a i t  marquant du 

dossier épi thè te ,  mais aussi des autres dossiers.  Le phhomène s 'ex-  

pl ique par l e  f a i t  que les  rOgles d'accord ne correspondent pas toujours 

â une fonction syntaxique, lacyelle e s t ,  l e  plus souvent, assuree par 

l a  cohérence de l a  séquence. Cependant, on aura i t  pu s 'at tendre a ce 

que ces omissions soient  signi f i  ca t i  vement moins nombreuses pour 1 'ad- 

j ec t i f  épithète puisque l a  morphologie orale du genre, e t  parfois du 

nombre, peut se rv i r  d'indicez9 pour effectuer un accord correct à 1 ' e c r i t .  

29 Nous parlons d' indice parce que l a  morphologie ora le  e t  l a  rnorpho- 
1 ogi e écr i  t e  du genre cons t i tuent deux sys tèmes compl exes f o r t  
d i f f i c i l e s  (cf  .' à ce propos André Rigault, "Les marques du genre" 
dans ' La grammaire d u  français par1 6 ,  Paris , Hachette, 1971 , pp. 
79-93). 



Une analyse pl us approfondie du dossier jette un Bcl ai raye parti cul ie r  

sur ce phénomëne. En effet, on doit constater que les omissions e t  

les additions de marques du genre (49.23% des erreurs) touchent surtout 

les adjecti fs  qui ne connaissent pas de variations formelles expl ici tes 

en genre à 1 'oral . Les adjectifs d o n t  1 t! dernier phone de 1 a terminai - 
son orale est  3 e t  3 reprfsentent 26.101 des adjectifs de 1 '6- 

chonti 11 on. L'omission e t  1 'addition des marques du genre représentent 

72.72% des erreurs d'accord de ces adjectifs. 

On 'pourrait être tenté de croire, en s 'attachant a ce seul 

phénomène, qu  ' u n  matériel didactique .correctif devrait s ' i  ntéresser ex- 

cl usi vement aux adjectifs qui ne connaissent pas de variations formel les 

expl ici tes en genre ou en nombre à 1 'oral. Or, s ' i  1 est  vrai que 1 'on 

peut expliquer 24.39% des erreurs par l e  f a i t  que l e  scripteur ne s a i t  

pas différencier la forme orale e t  écrite de 1 'adjectif, i l  est égale- 

ment vrai que, pour l e  même échantillon, les adjectifs connaissant des 

variations explicites 3 1 'oral en genre et/ou en nombre représentent 
30 16.8% des erreurs recensées . 

L'utilisation de la  morphologie orale dans un matériel didac- 

tique correctif pose donc un probleme serieux en ce sens que, pour un 

nombre important d'acjectifs, celle-ci ne 1 ivre pas d'information au 

scripteur e t  que, dans d'autres cas, en contexte, e l le  livre une 
- 

. .  . . .  

30 Cf .  les cas 4, 7-1, 7-2, 11, 16, 18, 20, 21, 25-1, 35, 37, 51, 
54, 68, 85, 90, 118, 129, 130, 138, 198. 



in format ion qui  po r te  l e  sc r i p teu r  à f a i r e  un accord erronts. Dans ce 

dernier  cas, il s ' a g i t  s o i t  de tendances morphologiques de 1 'o ra l  (con- 

fusion du genre du substant i f ;  phénomgne d 'analogie (ex.: chevals, 

syndi calg, radialz)), s o i t  d 'excès de st imul  us o ra l  ( phgnomene de 1 i a i -  

son). 

Enfin, il f a u t  no te r  1 e r61 e important des in ter ferences 

ent re  l e s  composantes syntagmatiques du message. L ' a d j e c t i f  6p i thSte 

d i s j o i n t  du nom dans 24% des cas de 1 'echant i l lon ,  l e s  ph6nomènes d ' i n -  

terferences contextuel l e s  engendrent 30.29% des accords fau t i f s  . C'est 

donc d i r e  qu'aux d i f f i c u l  tes inherentes i3 l a  complexi t e  des systëmes 

morphologiques du genre e t  du nombre de 1 ' a d j e c t i f  v i e n t  s 'a j ou te r  toute 

une se r i e  de contextes qu i  rendent 1 'accord de 1 ' a d j e c t i f  ep i thè te  par- 

31 t i cu l ie rement  d i f f i c i l e  . 

Tels sont  l e s  po in ts  importants d'un doss ier  qu i  s ' es t  averé 

f o r t  complexe. Les choix qu i  devront ê t r e  f a i t s  a f i n  d ' e t a b l i r  l e s  

p r i o r i  tgs  dans 1 ' e l  aborat i  on du mater ie l  d idact ique seront  p a r t i  cu l  i 0 r e -  

ment d i f f i c i l e s .  

3'1 Il  s ' a g i t  d' interférences causee s par  un mot tscran, par 1 ' a t t rac -  
t i o n  du complément, l a  presence de graphèmes semblables, . . . 



2.2.4 - Le d o s s i e r a r t i c i p e  passe s a n ç a u x i f  i a i r e  

1.0 - L'6chantillon 
-----a- 

C f .  l a  page suivante. 



CODE 
---- 7 

01013 P-1 7 

- 

La pol 1 u t i  on probl  ème mondi a l  doi  t 
ê t r e  s i t u e r  dans son contexte glo-  
bal  s o i t  1 ' exp lo i t a t i on  de pays 
n'ayant pas l a  capaci té de su iv re  
une pol i t ique  expent ion is te  ou qu i  
ne possede pas une phi losophie e t  
une cu l  t u r e  - base sur  1 'expl o i  t a t i  on 
de 1 'homme par  1 'homme, 

101044 P-1 7 1 Introuvable. 1 

01025 P-1 7 
( r e  j e t e )  

01053 P-1 8 
( r e j e t é )  

Du Québec, l a  langue f rançaise e s t  
faussée, mal en~pl oyée, faussé, . . . 

01053 P-3 
( r e j e te )  

02011 P-3 
( r e j e t e )  

02027 P-3 
( r e j e te )  

Au.iourd'hui , ce spor t  e s t  1 'un des 1 
aime e t  pra t ique par tous l e s  

sens du Canada, e t  pour ce, j ' a -  1 
dresse un grand merci a ces postes 
de té lév is ion .  

Pour ce, r i e n  de mieux que de f a i r e  
du sport ,  mais l e  regarder au p e t i t  
écran apporte presque l a  même sa- 
t i s f a c t i o n  en ce sens que 1 'on aime 
vo i  r des professionnel s , exécu tés 
des jeux magnifiques pour ensui t e  
essaye d'en f a i r e  autant. 

Ça y est !  La goutte a f a i t  débord6 
l e  vase. 

Premigrement, j ' y  penserai , c 'es t  
évident  vous d i rez ,  mais j e  ne veut 
pas l e s  gasp i l l e s  en choses i n u t i -  
l es .  

Cette asthénie generale s e r a i t  l e  
p rodu i t  d'une i nsécu r i t é  e t  d'une 
anxi6té issue d'un malaise soc ia l ,  
fami l  ial-rl i gieux. 



NUMERO DE 
LA PHRASE - -.-- - 

9 

1 O 

11 

12 

13 

14-1 

14-2 

15 

16 

1 CODE 

13251 P-1 7 
( r e j e t é )  

------ - - - .  
S i  dans no t re  c i v i l i s a t i o n  --.- d i t e s  
de l o i s i r ,  nous en ar r ivons à f a i r e  
du l o i s i r  un t r a v a i l  ce qu i  devieri t  
un mythe. 

Q u ' i l  s o i t  marie ou non n ' a  pas 
d  ' importance, puisque beaucoup s  'em- 
presseront de l u i  f a i r e  une pub1 i c i -  
t e  basé p l  us ou moins (à  v r a i  d i r e :  - 
moins que p lus)  sur  l a  ve r i t e ,  
grâce a l a  gent f6mi n i  ne ou mascu- 
l ine. 

D'abord j 'agrandi ra is  l e  centre de 
s k i  de ma v i l  l e  e t  l u i  f o u r n i r a i s  
un systOme d ' en t re t i en  des pentes 
jamais vu auparavant. I 
En e f f e t  1  'eau e t  1  ' a i r  p o l l u e  dé- 
t r u i s e n t  des var ié tés  de vegétaux 
e t  d'animaux aussi directement que 
s i  on l e s  b r u l a i t .  

Que f a i r e  avec t o u t  c e t t e  argent 
tombé du c i e l  ? La place sera i  t 1 a  
n ie i l leure so lu t i on  ou e l l e  envisa- 
g6 par beaucoup. 

Seulement au p o i n t  de vue finance; 
nous devons paye nos l i v r e s ,  not re  
i n s c r i p t i o n  e t  pour cer ta ins ,  i l s  
doivent  paye une logement. 

Nous nous esseyons 3 une t ab le  
rempli  de va isse l les  sa1 l e s  que l e s  
autres e tud iants  n 'on pas 6 t e  por té  

Est-ce qu'une greve e s t  un serv ice 
que 1 'on rend au t r a v a i l l e u r  ou s i  
ce n ' e s t  pas une façon de l e  f a i r e  
s  'endetter  pour un nombre i nd@ter- 
miner d'annees e t  qu'a chaque f o i s  
q u ' i l  a i t  une augmentation ce l l e -  
c i  ne s o i t  pas i n f e r i e u r  a c e l l e  
q u ' i l  d o i t  rencontré j 'entend par  
13 ses dettes. 



NUHERO DE 
LA PHRASE CODE 

10089 P-3 
( r e  j e t e )  

10229 P-1 8 
( re j e té )  

12005 
( r e j e té )  

. . . on aurais pu f a i r e  1  'e r reur  
(b ien q u ' i l  n ' y  a u r a i t  pas eu d 'e r -  
reurs)  dans 1  'aut re  sens c 'est-a-  
d i r e  --- a f f i che  des panneaux r o u t i e r s  
ne contenants pas d ' i n d i c a t i o n  en 
anglais. 

L' huiiiain ce bâtard des génfkation, 
ce t t e  en jo leur  des idées, ce des- 
t ruc teur  e t  1  'aniour , 1  'antour~haine, 
haine=amour, t o u t  ce qu i  ex i s t e  es t  
f a i t  d'un des deux, il e s t  impos- 
s i b l e  de ce -- dissoc ié  de 1  a  qua l i  te ,  

Avec 1  'argent accumulee durant ce 
teinps , 1  es d i  r i  geants peuvent se 
permettre une p e t i  t e  augmentation 
de s a l a i r e  à ses employes. 

Tiens i 1 n  'y a  qu'à o u v r i r  c e t t e  
par t ie ,  descendre 1  ' esca l i e r  e t  
nous v o i l a  a r r i v é  chez nous. 

Tous ceux qu i  sont de l a  génération 
préc@dente, c 'es t -a-d i re  l es  pa- 
rents,  c ro i en t  que c ' e s t  dans l e  
t r a v a i l  seulement qu 'un jeurie peut 
a r r i vée  à sa p l e i ne  réa l j sa t i on ;  e t  
quand ceux-ci vo ient  des m i l  1 i e r s  de 
jeunes cont inuer 1  eurs 4 tudes en pro- 
f i t a n t  pleinement de l a  v ie ,  i l s  en 
res ten t  s tupe fa i t s .  

Les Québ@cois sont te l lement habi tue 
a ce genre de v i e  q u ' i l s  ne s'apper- 
çoivent  même plus q u ' i l s  ne sont  
p lus  l i b r e .  

Un coup de peine donne en v i tesse,  
un café avale à l a  course, une pa i r e  
de jeans e n f i l e  a i n s i  qu'un blouson 
e t  me v o i l à  p rê te  pour une nouvel le I 
journée de cours. ' I 
Quel sens â donner 3 sa v ie,  q u ' e l l e  
note du diapason se s e r v i r  pour b ien 
se f a i r e  ent re  dans 1  'o rchest ra t ion 
humai ne. 



1 CODE 

12033 P-1 

12047 
( r e j e t é )  

12067 
( r e j e t é )  

12067 
( r e  j e t e )  

I 13113 ' .P-1 8 
( r e j e t é )  

V a - t - i l  f a l l o i r  a t tend re  de v i v r e  
escl  ave des boute i  1 1 es d 'oxygene 
p lacé i c i  e t  l à  s u r  n o t r e  cheniin 
p o u r f a i  r e  quel que chose? 

11 v a v a i t  beaucoup d ' a c t i v i  tes 
d ' ~ i - ~ a n i s e s ,  ---. -- -- .- e t  tou tes  na t i i r e l  1 eii~ent 
g r a t i i i  tes ,  cxcinple: tioiis avons v i s i -  
t e  l a  v i l l e  tlc Winnipeg, noiis soiiimes 
a l l e  au Lac IJinii ipeg, v o i r  uiie p ièce 
de theât re ,  uii rodeo, danser, e t c .  
e t  t o u t  e t a i t  t r è s  b i e n  organise.  

E t  o u i  moi aussi  j ' a i  rêvé à c e t t e  
grande chance e t  c ' e s t  b i e n  soiivent 
que j e  me deniande s i  c e t t e  organisa- 
t i o n  du gouvernement n ' e s t  pas un 
simple inoyen de profite de l a  s t u p i -  
d i t é  de nos Q u é b é c o i ç a i s  e n f i n  qu '  
e s t  que j e  f e r a i s  s i  j e  gagiiais? 

Donc l a  f e m e  a su s 'adapter  aux 
conséquences de l a  v i e  ce qu i  l u i  
permet de se développer e t  d'acque- 
r i  r p l  us ieurs  connaissances pour 
pouvoir  ê t r e  un j o u r  s u r  l e  iiiêiiie p i e d  
d ' é g a l i  t g  que 1 'honime niais l a  feiiiiiie 
devra encore 1 u t t é e  puisqu ' e l  1 e ne 
f a i  t que coiiii i iëncerà ë t r e  1 i béree 
mais e l l e  l e  sera peu à peu. 

La femme peut  s 'epanouir t o u t  en 
s 'occupant de d i  vers t ravaux sans tou- 
t e f o i  s négl i gée sa fami 11 e. 

. .. j ' a u r a i s  surement ma f o r ê t  avec 
un l a c  pour me détente durant  l e s  
journee non achal andée. 

In t rouvab le .  

Tout d'abord, disons que 1 'atmosphère 
crée autour  de moi, ne me permet pas 
d 'accompl i r  3 l a  p e r f e c t i o n  c e t  é c r i t .  



1 CODE 
-- - 

15046 P-1 8 
( r e j e t é )  

15087 P-1 7 

17036 P-1 7 

20052 P-1 7 

20059 P-3 
( r e j e té )  

24077 P-1 7 
( r e j e t é )  

Je dine e t  remonte pour mes cours 
que j ' a i  jusqu'à s i x  heures pu is  j e  
retourne chez nous etudie.  

Pour cela j e  cho is i ,  un co in  qu i  
pou r ra i t  me rappor ter  dans l e  f u tu r .  

Après ce la  nous sonanes rendu dejà 
vieux, --- usé, par  l e  temps. 

. . . c ' e s t  au secondaire que 1 'on 
acquier t  no t re  formation de base 1 

I mais de grace, parvenu. au cegep 
dans l e  secteur professionnel  , qu 'on l 
. . . ce t t e  negociat ion se fera dans 
l e  respect des d r o i t s  fondamentaux 
de 1 'homme, dans l e  respect des 
conventions i n te rna t i ona l  ement - re- 
connus e t  dans l e  respect de l a  d i -  -- 
gni t e  humai ne. 

Pour f i n i r  en beauté e t  sans t r op  
de d i  f f i c u l  te, j e  pense qu ' i 1 ne 
faut pas lache, ê t r e  persevérant, 
garder un peu de courage e t  j e  pense 
aussi que chacun de nous d o i t  f a i r e  
des consess i ons . 
Cette v i s i t e  inattendu, ce person- 
nage important réve i  1 l è r e n t  1 ' e s p r i t  
de chacun. 

I Mes études termines j e  chercherais 
certainement à macheter un p e t i t  1 
commerce e t  avec ce commerce e t  l e  
res te  j e  pourra is  certainement f a i r e  
une b e l l e  p e t i t e  v i e  t r anqu i l l e .  

Un aut re  p o i n t  remarquable semble-t-i 1 
c 'es t  que les idées sont moins em- -- - 
b rou i  1 les e t  s 'expririicnt p lus f a c i l c -  .---. - - 
nient. 



CODE 
- 

---------A 

24077 P-1 7 

27021 P-1 8 
( r e  j e  t e )  

29011 P-3 
( r e j e t e )  

30086 P-1 7 

30112 P-1 7 

C'est  pourquoi , des journées --- enso- 
I c i 1  16s il d e v r a i t  y en a v o i r  beau- --- 
coup p lus .  

Soyez-en assuré. 

Je c h o i s i  l e  nuniéro 7 intitule: Uiie 
journ6e au cégep. 

llne f o i s  ines études coniplCt:fi! - - -.- 13. 
pal- exeitiple j e  p a r t i r a i s  st1r une 
longue passe qu i  me niènerai s au 
bout  du nionde e t  j e  r e l a x e r a i s  pour 
longtemps. 

I AprOs mes 6tudes termines j e  t r a v a i l -  
---A 

l e r a i  t env i ron  s i x  mois pa r  annge e t  
l e s  s i x  au t res  mois s e r a i e n t  consacré 
au l o i s i r s  e t  aux spo r t s  dont il me 
p l a i r a i t  de p r a t i q u e r .  

. , . dans ces regions t o u t  a f a i t  d i f -  
ferentes l a  journee passé au c6gep 
d o i t  ê t r e  t o u t  à f a i t  d i f f e r e n t e  
ca r  . . . 

1 La façon dont il t r a i t a i t  ceux q u i  
n'appuyaient pas son p o i n t  de vue 
e t a i e n t  1 i téralenient ecrasee. 

1 In t rouvab le .  

Tout endomiie encore j e  me débar- 
b o u i l l e  un peu j 'essaie de me peigné. 
(Al c i  de) 

Eux ce q u ' i l s  aiment c ' e s t  b o i r e  e t  
fumer. O r  ces pauvres hgres , pour-  
s u i v i e s  p a r  1 es organ isa t ions  d i s a n t  
s 'occuper du b ien -ê t re  soc ia l ,  n ' o n t  
pas l a  chance de se l ance r  dans l e u r s  
occupations f a v o r i  tes .  



JMERO DE 
\ PHRASE CODE 

--- --A- - 
33097 P-2 7 . . . un professeur p l u s  ou moins con-  

vaincu de son s u j e t  ou 1 'oppose, 
c'es t -à -d i  r e  t r è s  bornee inais t r è s  
i n te ressan t  ... 
Une pro longat ion  de l a  session pour- 
r a i t  l e u r  f a i r e  perdre l e u r  p lace e t  
ce n ' e s t  pas rendu au mois de j u i n  
que ces é tud ian ts  pour ront  t rouve r  
un au t re  t r a v a i  1 . 
La sréve e s t  une vers ion  (formes) 
de Cet te con tes ta t i on  f a i t  pa r  des 
sens s u i  ne sont  pas s a t i s f a i t  de 
i e u r  cond i t i ons  de t r a v a i  1 

Laquel l e  p o s i t i o n  rend nialaisee l e  
simple f a i t  de r e d i g e r  quoi  que ce 
s o i t  dans l a  langue de Boi leau.  

Les v i l l a g e s ,  j o l i e s  e t  propres 
d 'h ie r ,  sont  maintenant de grandes 
v i l l e s ,  s a l i s  pa r  l e s  véhicules 
noteurs au nombre i ncal  c u l  ab1 e . 
Grâce â l a  supposé a c q u i s i t i o n  d'une 
v i e  f u t u r e  q u i  sera au de la  de 
toutes nos esp6rances . . . 
Un ra len t issement  des s e r v i  ces 
o f f e r t  a l a  popu la t ion .  

. . . l e s  mei l l e u r e s  cond i t i ons  de 
t r a v a i  1 demandés. . . 
. . . e t  accordé à 100% a u r a i e n t  peut- 
E t re  eu un impact su r  1 '6conornie du 
pays . . . 
Les employes de 1 ' e n t r e p r i s e  p r i v e  
auraient  ex ig6 de l e u r s  patrons des 
cond i t i ons  . . . 
J ' a i  i n d i  que 1 es usages envi  sagees 
de l ' a r g e n t  de l a  Super-Loto ... 



. . . une jeune personne, nomme 
Ml le  Danyelle .. . m'a demandé . .. 
Il y a des jours  où il a un hora i re  
surchargée. 

S i  tué dans 1 e Quebec a 1 a f r o n t i e r e  
de 1 'Ontario, nous fesons axe de de- 
veloppement ... (un "Ab i t i b ien" ) .  

Fais donner des cours .. . sans surplus 
aux sa la i res  déjà f i x é  ... 

7 

. . . car  l e  f a i t  de dia loguer avec une 
personne i n s t r u i  t par  1 'expérience de 
l a  v i e  ... 
Pour su iv re  des hautes études specia- 
l i s é s  ... 
- *  

La gr8ve e s t  va lab le  que s i  l e s  deman- 
des formules par 1 a major i  t e  . . , 
E l l e  eu ( ce t t e  rumeur) des repercus- 
sions agréables e t  souhaités. 

Que ce s o i t  pa r  des actes - d i t  v io-  
l e n t s  ... 
Face a l a  p o l l u t i o n  cause par l e s  i n -  
dus tri es. 

Qlrrante-cinq 1 i gnes assez b ien r 6 d i  - 
ges. 

Rassembles dans une c lasse l e s  organi- 
sa t r i ces  avaient  l a  charge de nous y 
f a i r e  penetrer  3 1 ' i n t e r i e u r .  

Tro is  jeunes f i l l e s  h a b i l l e s  de l e u r  
cos turne. 

De quel d r o i t  une province francophone 
i s o l  €i parmi un amoncel lemen t . . . 

NUMERO DE 
LA PHRASE 
- 

6 4 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

7 3 

74 

75 

76 

77 d 

CODE 

, . 



CODE 
-- ---.--- 

NUt*ltP.O DE 
LA PHRASE 

7 8 

7 9 

80 

8 1 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

9 0 

91 

9 2 

93 

9 4 

. . . qui reF1 @te  uii aspect social 
trEs étendue. -- 

-. 

1 . . . un pragramiile d 'ac t iv i  tés  --- varies. 1 
. , . une parti  e de 1 'argent gagnee . 

l I l s  vont retrouver leurs seinblables 
sur l e  tapis  semi-colores. --- I 
Des garçons bien habi l le .  

Un espace, rcmpl i e  de mi1 1 ions d'as- 
t res .  I 
Ce t rava i l leur  se  retrouve d'une po- 
s i t i on  6levQ à u n  poste nioindre. 

l A cause de 1 'horaire - surchargge. -- I 1 Ou trop mal repar t ie .  

L 'atmosphère' troublé de ces mois . . . I 
Ces gens peuvent ê t r e  même a t t i r e r  
par l a  profondeur de 1 'ânie de 1 'ins- 
trumentiste, caractér isé  dans 1 'oeu- 
vre musi cal . 

l 
. .. j e  revenais chez moi après une 
journée assez rempl i . 
. . . par ses dét'ormations a r t i cu la i r e s  
causés par un contact trop d i rec t  ... 

l . . . apr&s avoir réussi 3 s o r t i r  i n -  
demme de 1 'autobus bondée . . . 
Déja deux cours de f i n i .  - 1 1 . . . avant q u ' i l  n'y e s t  des dfigâts 1 

. . . 1 'ouvrage accompl i e  profi tera  
aux autres.  l 



2.0 - - 1 - a j r i  - - - - - - - - -  l l e  de classemenl 

- . -- -.-- ----- - -.--- -- -- 
LES Dl FFÉRENTS TYPES DE RAPPOKTS 

---- ------- ------------- 
1. A sens d ' a d j e c t i f :  - - - - - - - - -  

a) REgle generale 

b )  Se rappor tant  à p lus ieurs  
noms ou a plus ieurs  pronoms 

c )  Se rapportant  à des mots 
de genres d i  f fé ren ts  

d)  Cas spéciaux: 
- a rouvé, &, fi (aprss * 
- attendu, compris, supposé, 
-2s un nom) 

- ci-annexe, c i - j o i n t ,  - c i -  
'%ïZEC(Tpr6s un nom) 

2. A sens de prépos i t ion (places -,. - -.- - - - - -- - - 
immedl ateinent devant 1 e nom, 
précédés ou non de 1 ' a r t i c l e  
ou d'un de te rmina t i f ) :  

a Approuve 1 b Lu 
c )  Vu (que) 
d) Attendu (que) 
e) Excepté (que) 
f )  Oté 
9)  Ouf 
h) Passé 
i ) Supposé 
j) CS-annexé 
k )  C i - j o i n t  
1 )  Ci- inclus 
m) Etant donne (que) 
n) Non compris 
O )  Y compris 

3. A sens d'adverbe : - --------  

7 
' 

. 

a)  Ci-annexe, c i - i n c l  ils, c i -  43 
j o i n t  (devant un nom) - -. 

4 .  Se --- r a P ~ 0 ~ t . n ~  i l un .  n g u i r ~  

a)  Aoorouve. lu ,  vu 45 

44 

46 

LES TYPES 
B~IISSIONDES- 
--- MARQUES - -- -- - - ---A-- 

--y Genre -- -----.-------. Nombre 

1 

3 

5 

7 

9 

11 

13 
15 
17 
19 
2 1 
2 3 
2 5 
2 7 
29 
3 1 
3 3 
3 5 
3 7 
39 
4 1 

-- ~ 

G'ERREURS 
' ADEI~~Ï~~NDES 
.-- MARQliES --. . --- -. ---.. - .---- - ---p. 

--- Genre- A 1 ~~o!!b.E-- 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

14 
16 
18 
20 
2 2 
24 
26 
2 8 
30 
32 
34 
36 
38 
40 
4 2 

-- 



3.1 - L 'échan t i l l on  i n i t i a l  

L 'echant i  1 l o n  i n i t i a l  comprenait 96 cas, s o i t  35.952 du cor- 

pus EFEC (96/267). 11 en a &?te retenu 63 cas, s o i t  23.592 du corpus. 

Des 96 cas de l ' e c h a n t i l l o n  i n i t i a l  on t  é té  retrancl ies 

28 cas mal classés (EFEC): 8 cas de pa r t i c i pes  passes em- 

ployés avec être;  18 cas de confusion ent re  une terminaison en e ,  Ge, 

es, e tc .  e t  un i n f i n i  t i f  en er;  2 cas où il n ' y  a v a i t  pas d 'er reur  

1 cas d'accord f a u t i f  dû 3 un mauvais accord du nom qui  l e  

r é g i t  

4 cas introuvables 

D'où l e  reste,  63 cas. 

3.2 - L 'échant i l lon  retenu 

Comme nous 1 'avons précisé en 3.1, 1 '&zhan t i l l on  retenu com- 

prend 63 cas. 

3.3 - Les tab l  eaux-synthèse du c l  assernent 

C f .  l a  page suivante. 



a )  Tabl eau-synthese du cl assement: categories / 
cas recenses 

19, 51, 52,  53, 63, 65, 78, 80, 83, 85, 86, 91, 

Le cas 30 e s t  un cas d'accord f a u t i f  da a un mau- 
v a i s  accord du nom qui le  regi t. 

. , .  , . . . ,  . , . . . , .  . .  



h) Tableaii-synthese du classement: ind ices niinie- 
r iques / noi~ibre de cas par catégor ie / pourcen- 
tage de cas par rapport  a 1 'échanti  11 on 

Les pourcentages sont calculés B p a r t i r  du denomi - 
nateur 67, sauf pour l es  deux derniêres catégories 
(erreurs de classement e t  int rouvables) dont l e  
denomi nateur e s t  96. 

1 ND1 CES 
---- 

1 A 

1 B 

2 A 

2 0 
3 A 

3 B 

5 B 
ii 

TOTAL 

Erreurs de 29/96 30.20 
c l  assemen t 

Introuvables 

NOIblBKE DE CAS 
.---- ----- - 

3 5 

13 

13 

2 
1 

2 

1 

67 

POURCENTAGE - 
52.23 

19.40 

19.40 

2.98 

1.49 

2.98 

1.49 

> 



c )  Tableau-synthèse: omission e t  addition des 
marques 

-- des niarques -------753.737 du genre -1 
Omission des niarques du nonibre 23.88% 

Addition des marques du genre 

Additfot~ des marques du nonibre 
( 19*40' 22.31 1 

2.98% 
-- 

3.4 - L'analyse des résu l ta t s  du classement 

- Les cas d 'erreurs  se  rapportant a l a  règle génerale (1 A e t  
1 B, 2 A e t  2 B )  repr6seiitent 94.03% des cas d 'erreurs  de 
1 'échanti 1 lon retenu ( 63/67 cas).  

- L e s c a s d ' o m i s s i o n d e s m a r q u e s  (1 A , l  B , 3 A , 3 B , 5 B )  
representent 77.61% de 1 'échariti 1 Ion retenu (52167 cas) .  

- Les cas d'addition des marques (2 A, 2 B) représentent 22.383 
de 1 'échanti 1 lon retenu (15167 cas) .  

- Les cas d 'erreurs portant sur l e  genre représentent 73.13% 
des cas de 1 lechantil lon  retenu (49/67 cas). 

- Les cas d 'erreurs portant sur le  nonibre representent 26.86% 
de 1 lechan t i  11 on retenu (1 8/67 cas) .  

- Les erreurs de classement representent 30.20% de 1 lechantil lon 
i n i t i a l  (29 cas sur 96); les  introuvables sont exclus du 
calcul e t  representent 4.16% de 1 'échantil lon retenu (4196). 



4.0 - L ' i d e n t i f i c a t i o n  de l a  ca tegor ie  e t u d i f e  - - - - - - - - - - -  - ---------  

Tous l e s  cas cle 1 ' é c h a n t i l l o n  re tenu se ron t  soumis à 1  'ana- 

lJr:>e ( i d c n t i  f i c a t i o n  des coinporteti~erits df v ia i i t s )  , quel l e  que s o i t  1  a 

ca tégor ie  dans laque1 l e  i l s  ont é t é  class6s. Les cas ne se rappor tan t  

pas à l a  rGgle generale d'accoimd seront  i d e n t i f i e s  comme "cas spéciaux", 

car  l a  complexité du rappor t  syntaxique cons t i t ue  pour ces cas un pre-  

niier facteur  e x p l i c a t i f  d ' e r r e u r .  11 s ' a g i t  cn  f a i t  de cas marginaux 

puisque 94.0YA, des cas se rappor tent  3 l a  r è g l e  génerale. 

5.0 - L ' i d e n t i f i c a t i o n  e t  1  'analyse des comportements - - - - - - - - - - - - -  - - - -  - - - - -  
d6vi an t s  

5.1 - La g r i l l e  d ' i d e n t i f i c a t i o n  des comportements 
devi  an t s  

Cf. l a  page s u i  vante. 



* Les cas de l a  c lasse 10 sont  représentés pa r  des p a r t i c i p e s  passes 
s u i v i s  d'une preposi ti on int rodt : isant  un compl étnent. 

------ 
CLASSES DESCRIPTIOI~ DU COMPORTEMEHT DÉVIANT - -- --.- ::jr: -- -- -. 

L'accord f a u t i f  e s t  dG a l a  conrusion du genre du 
terme qui conimande 1 'accord. 

..---- 

2 L 'accord f a i t t i f  e s t  dû à 1 ' i n v e r s i o n  e t  3. 1 '6loigneinent 
du terriie qu i  co!ii*nande 1 'accord. 

---. . 
, 

3 

4 

5 

6 

7 

9 

1 O* 

12 

14 

15 

- - 
L'accord f a u t i f  e s t  dû à l a  présence d 'un  mot écran 
e n t r e  l e  p a r t i c i p e  passe e t  l e  terme q u i  commande 
1 'accord. 

L 'accord f a u t i f  e s t  r é g i  pa r  l e  terme p i v o t  du groupe 
iiomi na1 . 

L 'accord  f a u t i f  e s t  dû a une confusion homonymique. 
- 

L 'accord f a u t i f  e s t  dQ a l a  présence du ternie con t igu  
au p a r t i c i p e  passé. 

L 'accord f a u t i f  e s t  dû a l ' i n f l u e n c e  d'une Cp i thè te  i n -  
v a r i  ab1 e formel lement en genre. 

L 'accord f a u t i f  e s t  dû au f a i t  que c e r t a i n s  mots ou 
groupes de mots sont  perçus comme des e n t i t é s  i n v a r i a -  
b l  es (syntagmes f i  gés ) . I 
L'accord f a u t i f  e s t  dû a 1 ' a t t r a c t i o n  exercée pa r  l e  
complément , 

L 'accord f a u t i f  e s t  dû à 1 ' a t t r a c t i o n  v i s u e l l e  souvent 
provoquée p a r  l a  n e u t r a l i s a t i o n  des marques du genre dans 
l a  forme p l u r i e l l e  des déterminants du type l e s ,  ces, 
mes, ... 

Cas spéci aux. 

Cas non classés. 



5.2 - Les tableaux-synthese des donngcs 

a) Classes / cas recenses 

CLASSES 
-------. --- +----- 

1 

2 
-A-- 

3 

4 

5 

6 

7 

9 

10 

12 

- 

14 

15 

CAS RECENS& 
- -- - - _  ----- --- ------ - .- -- ----- -.-- -.-- ------- 

19, 32, 52*, 63, 65, 80, 83, 85, 86, 87, 91, 
94. 

36*, 54, 66, 75. 
---- ------mm-. -- 

20,67,82,89,92,93. 

4, 80: 

9, 78. 

8*, 12*, 25, 88. 

71*, 77*, 90. 

58, 64, 72. 

l*, 8*, IO*, 15, 23, 36, 48, 52*, 54*, 55, 57, 
59, 61, 66*, 68, 70, 73, 76 , 77, 84, go*. 

10, 26, 37, 41, 47, 52, 60, 69, 70: 71, 74, 
76*; 79, 81, 90? 

1, 8, 12. 

40, 43, 46, 51, 53, 62. 



- 1 69- 

b) Classes / noinbre de cas / pourccntage 

CLASSES 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 
9 

10 

12 

13 

14 

63 cas apparaissent dans plus d'une classe 
s o i t  un total de 81. 

- -  ----- 
NOHBRE DE CAS 

-- - 
12 

4 

O 

2 

2 

4 

3 

3 

2 1 

15 

3 .  
6 

POURCENTAGE 
---- d 

14.81 

4.93 

7.40 

2.46 

2.46 

4.93 

3.70 

3.70 

25.92 

18.51 

3.70 

7.40 



c) Tabl eau-syntliese dcs resul tats  du cl  asseinent / 
p o s i t i o n  du parti c i  pe pass6 employé sans 
a u x i l  l a i  rc 

-- 
CA-FÉGORI ES TOTAUX - .--- . - - - - L -  J 
Par t i  c i  pe passe sans a u x i  1 i a i  r e  cont igu 35 
au mot qui  cornniande 1 'accord I 
Pzrticipe passé sans auxil i a i r e  d i s  j o i n t  
du mot qiii commande 1 'accord 

Participe passé sans auxi 1 i a i  re placé  
après l e  niot qui commande 1 'accord 1 55 

28 

P a r t i  c ipe passé sans auxi l  i a i  re place 
avant le  mot q u i  commande 1 'accord 

POURCENTAGE 

8 

5 . 3  - L'analyse des résultats du classement 

- Contrairement à 1 ' a d j e c t i f  6pi thete, l e  p a r t i c i p e  passé sans 
a u x i l i a i r e  e s t  moins souvent accole au t e n e  qui commande 
1 '.accord (55.55% des cas) .  Mal gre 1 a proximi te du p a r t i  c i  pe 
e t  du terme qui  r é g i t  1 'accord, des erreurs se rencontrent 
dans 1  es catégories s u i  vantes : 

a)  Classe 10: 21 cas ( s o i t  25.922 de 1 'echantillon retenu) 
dont 14 sont en contigu7 te  (66 .66%).  Dans 
ces 14 cas, l e  p a r t i c i p e  passe est place 
apres 1 e noiii. Mal gre 1 a conti gufté du par- 
t i c i p e  e t  du mot auquel i 1 se rapporte, 1 'ac- 
cord du par t ic ipe  semble brouil l e  par la  
présence d'un complement qui l e  s u i t .  

b )  Classe 12: 15 cas (18.51% de 1 ' l c h a n t i l l o n  retenu) dont 
10 sont en s i t u a t i o n  de contiguPt@: 66.66%. 
Dans ces 10 cas, l e  par t ic ipe  passé est 
pl acf a p r h  l e  nom. 



c )  Classe 132 : 12 cas (14.81% de I ' fchant i l lon retenu) 
dont 11 sont en s i tua t ion  de contigufte: 
91.66%. Dans ces 11 cas, l e  par t ic ipe 
passé e s t  placé aprës l e  nom. 

- Lorsque l e  participe passé e s t  dis  jo in t  du  terilie qui r ég i t  
l 'accord, ce sont les  classes suivantes qui fournissent l e  
pl us d'eri-eurs : 

a )  Cl asse 333 : 6 cas (7.40% de 1 'échanti 11 on retenu) 
dont tous les participes passes sont d is -  
joints  du nom, Ces participes sont places 
après l e  nom. 

b) Classe 10 : 21 cas (25.92% de 1 'échantillon retenu) 
dont 7 cas O U  l e  par t ic ipe e s t  d i s jo in t  
du nom: 33.33%. Dans ces 7 exemples, 4 
participes s o n t  pl ac6s apres l e  nom. 

c)  Classe 2 : 4 cas (4 .93% de 1 'échantil lon retenu) dont 
tous les  participes sont d is jo in ts  du noni. 
Dans un cas seulement, l e  par t ic ipe est 
placé après le nom, 

d) Classe 9 : 3 cas (3.70% de 1 'échantil Ion retenu) dont 
1 où l e  participe e t  l e  nom sont d is jo in ts :  
33.33%. Dans ce cas,  l e  par t ic ipe e s t  
placé avant l e  nom. 

e )  Cl asse 6 : 4 cas (4.93% de 1 'echanti 1 lon retenu). 
Dans ces 4 cas, l e  par t ic ipe e t  l e  nom 
sont dis joints  e t  l e  par t ic ipe est placé 
apres l e  nom. 

- Le f a i t  qu'on trouve 7 à 8 fo is  plus de participes passés 
en /e/ que de participes passés de toutes l e s  autres termi- 
naisons réduit  presque a rien 1 'information fournie par 1 'o- 
ral  . De p l  us, 1 'accord étant  tres souvent omi s à 1 'oral , 
l e s  a l e r t e s  phongtiques sont presque inexistantes e t ,  l a  OU 

32 Les termes qui créent de 1 a confusion sont l e s  suivants : 19 
(argent) ; 32 (atniosphère) ; 63 (usage) ; 66 (horaire)  ; 82 (argent) ; 
85 (espace); 89-1 , 89-2 (horaire) ; 90 (atmosphère); 98 (autobus) ; 
102 (ouvrage). 

33 Mots faisant Ccran: 20 (voi la) ;  26 (de); 37 (internalionalc!riicril;); 
68 (dfij:)); 75 (bien);  80 ( trcs) ;  84 (hien);  94 (assez) ;  99 (de); 
100 ( t rop) .  



e l l e s  ex is ten t ,  el les  sont mal perçues. Enfin, s i  on ajoute 
à cela les  verbes des tleuxieiiie e t  troisièiiie groupes où l e  
participe passe ne fournit  pas d'inforiiiation à 1 'o ra l ,  oii 
trouvera noriiial qite, dans l e  présent echanti 11011, i l  s e  pi-6- 
seiite 13 fo is  plus de poi.ticipes qui rie donnent pas  d ' in for -  
mation à 1 'oral que de participes qui en donnent34. 

- Quant à l a  f i -eq~ience, l es  erreurs se classeiit coiiiine siii t: 

a )  Les cas d'oiiiissi~~ri des marqccs représentent 77.61% de 
1 ' éclianti I l  oti retenu. 

b) Les cas a 'addition des marques representent 22.38% de 
1 '&liant il loti. 

c) Les cas d'oniission des marques d u  genre representent 
53.733 de 1 'echanti 1 lon (36/67). 

d) Les cas d'oniission des marques du nombre représentent 
23.88% de 1 'Cichanti 1 lon (1  6/67). 

e)  Les cas d 'addi tion des marques du genre representent 
19.40% de 1 'échantillon (1 3/67). 

f) Les cas d'addition des marques du nombre représentent 
2.98% de 1 'échantillon (2167). 

g )  Les cas d 'erreurs portant sur  l e  genre representent 
73.13% de 116chantillon. 

h )  Les cas d 'erreurs portant sur l e  nombre représentent 
28.86% des cas de 1 'échantillon. 

- Les cas d'erreurs s e  rapportant à l a  rRgle genérale représen- 
t en t  94,03% des cas de 1 'échantillon. 

34 Participes passes dont l a  forme orale  donne des indications sur 
1 'orthographe du genre: cas 9: di t-di t e  (Notre ci  vi 1 i sation 
d i tes  de l o i s i r ) ;  55: f a i t - f a i t e  (Cette contestation f a i t  par des -. gens . . . ) ; 59: offer t -offer te  (Un ral entissement des servi ces 
o f f e r t ) ;  69: instrui  t - instrui  t e  (Une personne i n s t r u i t  par 1 'ex- --- -- 
périence . . .); 73: di t-di t c  (Des actes j i  t violents . . .). - 



6.0 - Ld conclusion 

De l'analyse du dossier sur le participe passe sans auxiliaire 

> e dégageiit qtrelques faits  sa.. i 1 ants. 

1.  La region où se situeiit les erreurs 

Les errpiiis, dans une proportion de 94.03% se rattachent 

la reg1 e géneral e,  e t  les cas d'oirii ssion du genre, 1 'emportent sur les 

cas d'omission d u  nombre. Ce sont les forines les plus couramment em- 

ployees à 1 'oral qui servent de modèle à 1 'ecri t .  Quant aux cas spéciaux 

(et  i l s  sont passableinent noinbreux), ou bien 1 letudiant les maftrise nial, 

e t  alors i l  recourt à une forinule plus usuelle; ou bien i l  n'en a pas 

besoin pour exprimer une pensee aussi longtemps qu'elle se situe au ni- 

veau factuel ; ou bien i l  ne les connaPt tou t  simplement pas e t  i l  ut i l ise  

une autre tournure. D'ai 11 eurs des fornies tel 1 es que attendu, compris, 

supposé, . , . appartiennent à 1 a 1 angue ecri t e  e t  1 e peu d 'usage que nos 

etudiants en font explique qu'ils les ignorent. 

2. Les indices phonétiques fournis par 1 'oral 

11 y a peu de participes passés q u i  donnent, a 1 'oral, 

un indice sur 1 'orthographe du genre. Les participes passés les plus 

nombreux o n t  une terminaison en je/. Nous avons déjà  f a i t  observer que 

ces terminaisons se rencontrent 7 ou 8 fois plus souvent que toutes les 

autres reunies . Lorsqu'on y a joute les autres terminaisons (deuxième 



groupe e t  uiie p a r t i e  du troisiEme groupe), où l ' o r a l  ne f o t i r n i t  aucun 

ind ice plioii6tique, on a r r i v e  au i-fsrrl t a t  suivant :  pour un cas dont 

1 ' o r a l  f o \ l r ~ l i  t un i i l r l i  ce pt ion~tiqi ic- sur 1 'ortlioyi*aplie du genre (i 1 y 

c t i  a  c i n q  dans 1 e present dossier e t ,  dans deux cas, 1 'accord eii genre 

n 'es t  pas respecte), i 1 y en a douze qui n 'en donnent pas. 11 y a 

donc peu d ' inforniat ion 1 i v r&e  par 1 ' o ra l .  

3 .  Le système d' inter ferences l e  p l  us expl i c a t i f  

Le p a r t i c i p e  passe sans a u x i l i a i r e  se trouve assez géne- 

ralement placé après l e  nom qui l e  r é g i t  (87.303 des cas). C 'es t  peut- 

ê t r e  une fornie moins mobile e t  nioins souple que 1 ' a d j e c t i f  qua1 i f i c a t i  f 

e t  son antéposi t ion n ' a  pas e té  retenue par 1 'usage. Cependant, on l e  

rencontre par fo is  placé devant l e  nom avec une .valeur s t y l i s t i q u e :  il 

es t  mis en évidence, il e s t  mis en apposit ion. Il est ,  l e  p lus souvent, 

appuyd par un complément e t ,  de ce f a i t ,  s 'é lo igne du mot qu i  l e  r é g i t .  

Donc, lorsque l e  pa r t i c i pe  passé sans a u x i l i a i r e  e s t  

antéposé, i 1 e s t  géneral ement d i s  j o i n t  du mot regissant:  a l o r s  i n t e r -  

viennent 1 '61 o i  gnement e t  1 'écran, a i ns i  que 1 ' a t t r a c t i o n  exercée par 

un compleinent. Bien q u ' i l  ne s 'agisse pas d'une in te r fé rence  du mëme 

ordre, ajoutons l a  confusion du genre du mot rég issant  1 'accord qu i  

i n t e r v i e n t  assez souvent. C'est beaucoup plus ces facteurs qu i  faussent 

1 'accord que l a  simple antépos i t i o n  puisque, lorsque 1 e p a r t i c i p e  passe 

sans a u x i l i a i r e  e s t  postposé, il donne 1 ieu 3 des comportements sembla- 

b l  es. 



Contrairement à ce qu'on a u r a i t  pu imaginer, il e x i s t e  

p lus  d 'e r reurs  de p a r t i c i p e s  passes employés seu ls  en s i t u a t i o n  de 

csnt igui ' tc  au niot rég i ssan t  que de p a r t i c i p e s  q u i  en son t  d i s j o i n t s .  

Ceia pour ra i  t s  ' expl  i q u e r  par  une ce r ta ine  n e u t r a l  i sat ion .  Le p a r t i -  

c i  pe e s t  a l o r s  perçu coniine i1ne forme imprecise, i n te rmed ia i re  e n t r e  

1  ' a d j e c t i f  e t  l e  verbe mais tenant  des deux. Est-ce 1  ' i dee  d l B t a t  

exprimée par  un verbe q u i  va 1  'emporter ou l e  q i r a l i f i c a t i f ?  D'OU 

f lo t tement ,  i n c c r t i  tudc e t  absence d  'accord. Neutra1 i s a t i o n  aussi ,  

quelques formes perçues connne des syntagmes f i g é s  (ex. : des actes 

d i t  v i o l e n t s )  e t  où 1  a  necessi t e  de 1  'accord n  ' e s t  pas sen t ie .  - 

La p lace qu'occupe 1  e  p a r t i c i p e  passé sans a u x i l i a i r e  

(antéposi t i o n ,  p o s t p o s i t i o n )  par  rappor t  au mot qu i  l e  r é g i t  a  donc 

r s e z  peu d ' i n f l u e n c e  s u r  l e  nombre des er reurs ,  Ce sont  l e s  i n t e r -  

férences e n t r e  1 es d i  f f é r e n  tes composantes syn tagmatiques du message 

q u i  i n te rv iennen t  dans l a  presque t o t a l i t e  des cas. 



2.2.5 - La synthsse e t  les commentaires 

1 . O - - La-slnth&sg ie& c&g& r e 1 ~ t i l e g  fi ~ o s s ~ e ~ s  
anal ysgs -- 

1 .1 - Les donnees cormunes relatives aux 
principales erreurs 

DONN~ES SIGNIFICATIVES 

b 

Les cas d'erreurs se 
rapportant B l a  regle 
gengral e representent 

Les cas d ' omf sçi on des 
marques représentent 

Les cas dl  addi t ion  des 
marques representent 

Les cas d'erreurs por- 
tant sur le genre 
reprgsen ten t 

Les cas d'erreurs por- 
t a n t  sur l e  nombre 
represen ten t 

Les cas d'erreurs de 
cl assement 
reprgsentent 

Les cas d'erreurs par 
subs.titution de mor- - 
phëmes (genre) 

Les cas d'erreurs du 
&rle (N) par substi- 
tu t ion  de morphgmes 

POURCENTAGE DE L l EICHANTI LLON 
P. P. 
sans 
auxi- 
liaire 

I 

94.03 

77.61 

22.38 

73.13 

26.86 

30.20 

- 

--- 

Epi - 
the te  

94.61 

67.69 

27.53 

54.81 

43.07 

38.42 

6.15 

4.61 

Attri - 
b u t  

97.07 

77.79 

19.29 

31-57 

68.42 

14.49 

--- 

--- 

Pourcentage 
moyen des 
gchanti 1 lons 

92.68 

76.06 

20.32 

44.95 

26.72 

Cd- 

- - - 
1 

P. P. 
avec 
&tre 

91.03 

82.60 

17.39 

57.39 

42.60 

20.88 

- - - 

--- 



1.2 -. !..es comportements conmiuns au rncins à 
trois des quatri? dossiers etudiés 

Dans les quatre dcssiei-s, on peut retrouver de six a sept 

comportements typiques rcrri~ilirts. I ?  s'agi t :  des cl ùsses suivantes: 

- Classe 1 . c~n-:!.l;ion d:i gerire du terme qui cormande 
1 ; accord 

- Classz 3 ; influence d'un mot ecran 

- Classe 6 : accord de contiguPte 

- Classe 10 : effet dlentraCnenent du complément intro- 
duit par  une preposition 

- Classe 12 : effet  d'attraction visuelle par presence 
de graphèmes sembl ables 

. . - : syntagmes figgs 

- : mots perçus invariables 

V o i c i  1 e tableau comparatif des cômporterneiit~ communs aux 

quatre dossiers, selon leur pourcentage relatif a 1 'échantillon 

(c f .  1 a page suivante). 



On note, de plus, que six comportements sont comuns a deux 

des quatre dossiers @tudies: 

1. (classe 2): inversion e t  eloignement du terme qui 
conmiande 1 ' accord 

Participe 
passé sans 
auxil iaire - 

14.81 

7.40 

4.93 

3.70 
cl .9 

3.70 
cl .7 

25.92 

18.51 

2. (classe 4) : rôle du pronon "je" pour les scripteurs 
feminins 

ICLASSES 

3. (classe 7)  : r81e de structures analogues 

Attribut 

4. (classe 8): rale de l a  negation 

EpithOte 
v 

I 5. (classe 9 - @tre e t  classe 7 - attribut): 
r81e de l ' in f in i t i f  

7.92 

8.53 

3.04 

2.43 
cl .9 

7.92 
cl .8 

15.24 

3.66 

i =. 

1 - confusion du 
genre 

3 - mot Bcran 

6 - rontigu7te 

- syntagmes 
f igCs 

- mots perçus 
invariables 

10- effet  d'en- 
tra'înement 

12- attraction 
visuel 1 e 

Participe 
passe avec 

6. (classe 11): interfei-ence de 1 'oral sur l ' e c r i t  

être - L 
1.62 

14.63 

4.87 

8.60 
cl .13 

- - 

23.57 

3.25 

3.00 

11 .O0 

3.00 

2.39 
cl .9 

17.00 
cl .9 

16.00 

- - 



1.3 - Les comportements spêcifiques aux dossiers 
Ctudiés 

PL ASSES 

i - 
2 

4 

7 

8 

1 11 

Enfin, on note des comportements spécifiques aux cas traités.  

1. Pour 1 'adjectif attribut, c 'est  la  classe 5 (confusion 

Participe 
passe avec 
gtre 

-- 
3.17 

3.17 

9.52 

- - 
8.94 

de la  categorie morphologique): 5.00% 

Il 
(cl .9) 

b 

2. Pour 1 'adjectif @pithéte, ce sont les classes 2 (exces 

de stimulus oral): 3.04%; 12 (attraction visuelle par 

présence de graphhes semblabl es) : 3.66%; 13 (tendance 
- 

morphologique): 1.79%. 

(cl .7)  

Attribut 

4.0 

2.0 

-. - 
9.0 

9.0 

2.0 

Epi thete 

- O 

-- 
1.21 

O - 
24.39 

- 

Participe 
passe sans 
auxi 1 i ai re 

4.93 

O C 

- - 
0- .- 

- - 
a - 



3. Pour le  participe passe sans auxiliaire, ce sont 

les classes 4 (influence du terme pivot du groupe no- 

minal) : 2.46%; 5 (confusion homonymique): 2.45%. 

1.4 - Les comportements les plus frequents pour 
chaque dossier étudie 

Cette synthgse peut se compléter par les donnees relatives 

aux classes 1 es pl us productives pour chaque dossier traite, e t  

cela, independamment du fai t  qu'el les soient comunes ou non aux 

autres doss i ers. 

. . 

1. Pour le participe passé conjugué avec être, ce sont 

les classes suivantes: 

- 10 (influence de la pr6position e t  du complement): 
23.57% - 3 (influence du mot écran): 14.63% - 8 (influence de l'idée de négation): 8.12% - 9 (influence de l ' infini t i f) :  8.94% - 2 (influence du pronom relatif):  6.50% 

On peut réunir les classes 2 e t  3 puisqu'i 1 s'agit 

finalement d'  un &cran (adverbe ou proposition relative) 

entre l e  participe passé e t  le  terne qui conmande 

1 ' accord. 

Deux systsrnes d o  i nterferences expliqueraient donc un - 
pourcentage important d'erreurs, soit: 



- Les interferences entre les cowposantes syntagma- 

tiques du message (classes 2,  3, 6,  7 ,  9, 10); 

- Les interferences entre la logique du scripteur 

e t  celle de la langue (ou les regles de la  granmaire) 

(cl tisses 4 ,  5, 8) ; 

Quant au troisieme sys terne d ' interferences (oral /&rit) , 
s ' i l  n'a que peu d'influence directe, on considgre q u ' i l  

joue quand même un rôle important en ce sens que l e  ph& 

nomene d '  omission des marques peut être interpréte 

corne un calque de la morphologie orale du participe 

passe. 

2. Pour l'adjectif epithète, ce sont les comportements 

suivants : 

- 11 (interferences de 1 'oral sur 1 'écri t) :  24.39% 
- 10 (ri3le de la préposition e t  du complément): 15.24% - 3 (rfile du mot ecran): 8.53% - 1 (confusion du genre du terme q u i  comnande l 'ac- 

cord): 7.92% - 8 (l 'adjectif invariable en genre est  perçu comme 
une fonne i nvari ab1 e) : 7.92% 

Deux systemes d ' i nterferences expl iquerai ent donc une 

forte proportion des cas d'erreurs: 

- Les interferences oral/ecrit (classes 1 ,  2, 11, 13). 

Cela s 'explique facilement par 1 es comportements 

tres difficiles de l 'adjectif à l 'oral  e t  il l '&rit  

en ce q u i  a t r a i t  aux phenomenes d'accord. 
i 



- Les i n  terferences ent re  1  es cowposan tes  syntag- 

matiques du message (classes 3, 6, 7, 10, 12). 

L 'ép i théte  es t  rarement d i s j o i n t e  du nom; malgre 

cela, 1 es phenomènes d ' in ter ferences sont assez 

nombreux. L ' in f luence du mot ecran diminue s i  on 

compare l e s  dossiers ép i thete  e t  p a r t i c i p e  passe, 

ce qu i  es t  normal vu 1  'eloignement inherent  a l a  

p o s i t i o n  du pa r t i c i pe  passê conjugue avec ê t r e  

(p.p. ê t re :  14.13%; a t t r i b u t :  11 .O%; épi thete:  

8.533; p . p .  sans a u x i l i a i r e :  7.40%). Quant au 

pourcentage des erreurs dues à l ' i n f l u e n c e  de l a  

preposi t i on ,  c ' es t  l e  d e u x i b e  en importance (1 5.24%) 
. s  

parmi l e s  facteurs r e l i e s  aux er reurs  de 1  %pi thète,  

Cependant ce type d 'er reurs  r e v i e n t  avec une plus 

grande fréquence dans l e s  t r o i s  autres dossiers 

( l e  pourcentage moyen des quatre dossiers e tan t  de 

20.24%). 

3. Pour 1  ' a d j e c t i f  a t t r i b u t ,  l e s  classes qui obtiennent 

l e s  p lus  hauts scores sont: 

- 10 ( r a l e  de l a  prépos i t ion qu i  i n t r o d u i t  un comple- 
ment): 16% - 11 (absence d ' ind ica t ions  e x p l i c i t e s  a 1  ' o ra l ) :  12% - 3 ( r 61edumo t  écran): 11% - 9 ( a t t r i b u t  perçu c m e  une forme invar iab le ) :  11% - 8 [ rô le  de 1  ' idee de negat i  on p l  us f o r t  que 1  ' ex i  - 
gence des marques) : 9% - 13 ( a d j e c t i f  a t t r i b u t  ass imi lé  a un syntagme f i g e ) :  
8% 



Voyons main tenant 1 es systèmes d ' i nterferences qui 

expl i quen t ces comportements : 

- Les interferences entre la logique du scripteur 

e t  les exigences grammaticales (classes 4, 8, 9, 13). 

L'adjectif attribut, quand i l  ne connaTt pas de 

variation en genre, est perçu comme une forme inva- 

riable ou son accord semble contradictoire Zi la ne- 

gation de la realite exprimée. Ce dernier phenornene 

semble specifique aux formes prédicatives (participe 

passe avec être,  attribut). De plus, le  scripteur 

a tendance % percevoir 1 'at tr ibut comme integre for- 

tement solt  a la structure du verbe, solt  a des 
. . 

syntagmes figes par 1 ' usage (ex. : c ' es t  mauvais, 

Za pollution est mauvais pour la santd) .  Cette 

interférence de la logique du scripteur aboutit 

ainsi ?i 1 'omi ssion de 1 ' accord en ncnbre 1 orsque 

1 'oral ne fournit pas d'indication explicite sur 

l e  genre (ex. : Soyez réaliste, soyez vous-mhes) . 

- Les interferences entre les composantes syntagmati- 

ques du message (classes 2 ,  3, 5, 6 ,  7 ,  9 ,  10). 

Corne nous 1 'avons souligne pour l e  participe passe 

conjugué avec être, 1 'éloignement inherent a la fonc- 

t i o n  attribut rend ces phenomènes tr6s actifs. A 

cela, i l  faut ajouter l'influence exercee par le  

cornplement placé apres 1 'attribut e t  introduit p a r  



une preposi tion. Ce phénomene agissant sur 1 'accord 

de 1 'attribut a de ja  eté repere dans les trois autres 

dossiers. Cette influence d ' u n  êlement du discours 

sur 1 'accord en general a de quoi intriguer, car 

20.783 de toutes les erreurs de nos quatre echantil- 
35 lons rependent cette description . 

- Les interferences entre 1 'oral e t  1 '&r i t  (classes 

1 , 9, 1 1 )  Ce systeme d o  interférences semble jouer 

un rOle assez important dans 1 'accord de 1 'attribut. 

La classe11 regroupe 12% des erreurs de 1 'échantillon. 

S i  1 'on ajoute a ce pourcentage celui des erreurs des 

classes 1 e t  9 q u i ,  en plus de la description proposee, 

se trouvent aussi ressortir au m&me phenornene, on arri-  

ve facilement a u n  pourcentage total d'erreurs de 32% 

(classe 1: 3%; classe 9: 17%; classe 11: 12%). Dans 

tous ces cas, 1 'absence d l  information a 1 'oral joue 

donc un rôle important. Par ail  leurs, on doit se rap- 

peler que ce facteur intervient surtout au niveau des 

marques du genre e t  que les deux dossiers ont alors 

des pourcentages inverses: 54.81% pour 1 ' e p i  thete e t  

31.57% pour 1 'attribut. 

35 La recherche de la  nuance paradigrnatique introduite par l e  complé- 
ment brouil 1 erai t-el le  1 ' accord? La préposi tion jouerai t-el l e  un 
r81 e d'gcran? Serions-nous devant une manifestation parti cul ière- 
ment remarquable de la distance qui existe entre la conception du 
discours e t  sa transcription selon les règles du code? 



4. Les donnees spéci fiques relatives aux classes les plus 

productives d'erreurs du dossier participe passé sans 

auxiliaire: 

- 10 (influence de la préposition et du complément): 
25.92% - 12 (attraction visuelle et neutralisation des mar- 

9 ues du genre au pluriel): 18.51% - 1 confusion du genre du terme qui conunande 1 'accord) : 
14.81% - 3 (influence du mot écran): 7.40% 

Le systsme d'intsrferences le plus important de ce 

dossier est le systsme d'interférences entre les compo- 

santes syntagmatiques du message (classes 2, 3, 4, 5, 

Les deux premiers comportements (classes 3 et IO), parmi 
. . 

les principaux de ce type d' interferences, tiennent 3 la 

pHsence de mots invariables places entre le terme qui 

regit l'accord et le participe passe (mot ecran, habi- 

tuellement un adverbe) ou places aprGs le participe 

passe mais exerçant une influence sur son accord (rôle 

de la préposition et du complément). 
\ 

Un dernier comportement à signaler est celui de 1 'attrac- 

tion visuel le (classe 12). L'accord fautif survient sou- 

vent a cause de l'attraction visuelle provoquée par la 
neutralisation des marques du genre dans la forme plu- 

ri el 1 e des de terminants du type Zes, ces, mes, . . . 
En réal lté, 1 'attraction visuel le joue surtout dans le 

cas 00 



- l e  scripteur ignore l e  genre du terme qui comande 

l'accord (ou perçoit l e  participe passé comne une 

fonne invariable); 

- l e  participe pass6 appartient a un verbe du premier 

groupe (desinence en /e/) ; 

- le scripteur emploie l e  participe passé au pluriel. 

Cone 1 es cas rencontrés dans 1 lechantil Ion sont presque 

tous des participes passes de verbes du premier groupe 

(13/15), on doit faire la relation entre l'analogie v i -  

suelle e t  l 'influence de l 'oral sur l '&rit propre a 
ce phenomiine, c'est-%-dire 1 'absence d o  i n d i  cations expl i - 
c i  tes du genre venant soi t du deteminant , soi t de 1 'e- 

pithite q u i  a une variation a l 'oral .  Nous avons, sur 

les  quinze cas de cette classe, deux cas d'erreurs oa 

1 'ar t ic le  fournit une indication sur l e  genre (une pu- 

b l i c i u  bas3) e t  sur le nombre ( le  tapi2 semi-color6s). 

Dans tous les autres cas, l e  déterminant ne fournit pas 

d'indications (ces, mes, des, d l ,  les, ses). 

Nous avons d6ja signale quelle influence semble avoir 

1 'accord en nombre sur 1 'omission de 1 ' accord en genre. 

Seule une etude particuliere de psycho1 inguistique per- 

mettrait de cerner l e  jeu des relations entre l e  nombre 

e t  l e  genre chez un scripteur. Nous devons nous contenter 

dl observer un phenom8ne ret ativement important. Une 

didactique corrective devrait tenir compte de cette 

tendance. 



La synthsse des données relatives aux dossiers analyses 

nous a donc permis 

1. de rassembler les donnees communes aux principales 

- erreurs des quatre échanti 11 ons retenus ; 

2. d'identifier les comportements dgviants typiques des 

quatre dossiers, 

3. de signaler 1 es comportements speci f iques importants 

de chaque dossier, 

4. e t  enfin, de relever et  d'analyser les comportements 

les plus frequents de chaque dossier en cherchant 3 

regrouper ces comportements selon trois systemes d '  in- 

terferences de la communication &ri te. 

Cette synthgse montre 1 a complexi t e  des infl uences qui assai 1 - 
lent le scripteur t i ra i l le  entre une pensee qui s '  invente, un discours 

interieur (qui se moule souvent dans la matrice du code oral ) e t  les 
36 exigences du code écri t . 

36 Il faudratt ajouter aussi les exigences propres au genre li t téraire 
utilise e t  â tous les autres élements relies a cette communication 
ecrtte, sans oublier les exigences de l'acte physique d'écrire. 



Les ph6nam8nes observes dans ces dossi ers appel lent plusieurs 

fnterprgtations. C'est ce à quoi s 'attachera la partie suivante. 

Nous avons, dans l a  premier@ partie de cette conclusion, 

effectue une synthése des donnees relatives aux dossiers étudies. 

Avant de presenter l e  plan de travail pour 1 lelaboration du materiel 

didactique issu de cette synthgse, nous allons exposer les 1 ignes 

directrices de 1 'interpretation que 1 'equipe RIEFEC a fai te  de ces 

donnees. Cette interpretati on s ' inscrira dans l e  cadre general du 

processus de la  communication ecri te. 

Tout scripteur qui amorce l e  processus de la comnunication 

dcrite es t  implique dans un systeme de relations for t  complexe. Le 

scripteur n'est pas l e  simple copiste d'une pensee toute faite;  l e  

codage qu'il effectue f a i t  appel â sa propre personnalite, a 1 'idee 

q u ' i l  se f a i t  du destinataire e t  ti "1 'entourage physique e t  social 

00 l a  camnunication prend place". L'expression Ccri t e  du scripteur 

est donc tributaire d 'un incessant échange entre sa pensee e t  les 

formes 1 ingu i  s t i  ques dont 11 dispose ; de ses perceptions psycho1 ogiques, 

emotives, logiques ; de sa connaissance du code, de son habitude 3 l e  

manier, de sa capaci t e  a se relire, etc. E l  l e  es t  donc la resultante 

de 1 ' interaction de plusieurs phe;.oménes. 



L'analyse que nous avons fai te  des différents echantillons 

d'erreurs au niveau de 1 'orthographe flexionnel l e  nous porte % croire 

que certains phenom5nes broui 1 1 ent le processus de 1 a communication 

ecrite e t  engendrent un nombre important d'erreurs. En f a i t ,  nous 
37 avons identifié trois syst8~cs d '  interferences . 

1. Les interferences entre 1 es composzntes syntagmatiques 
du message 

Le scripteur tout occupe qu'il est  à transmettre son 

message peut facilement ê tre  dejoue par un contexte 1 i nguistique d i  f -  

fPcile, &tre influencg par une de ses composantes e t  cormettre une 

erreur. C'est l e  cas, entre autres, du scripteur q u i  se laisse dis- 

t ra ire  ou entraîner par un mot écran, par l e  terme contigu au terme 

q u i  doit recevoir les marques relatives 3 1 'accord, par les graphemes 

ou les structures analogues dans l e  contexte linguistique imediat, etc. 

2. Les interférences entre la logique du scripteur e t  les 
phénom8nes d ' accord 

Le scripteur peut, souvent de façon inconsciente, sou- 

mettre, a sa propre logique, une structure 1 inguistique particuliére. 

C'est l e  cas des accords selon l e  sens (syllepse), de 1 'omission des 

marques dans les phrases negatfves, etc. On peut aussi inclure dans 

ce systgme des formes 1 inguistiques incorrectes que l e  scripteur, a 

37 Un quatrigrne systeme est CI noter même s ' i l  ne joue pas un 
r81e direct au niveau des dossiers traites.  I l  s 'agi t  des inter- 
ferences entre deux idiomes (emprunts, calques, etc.). C'est 
surtout en morpho-syntaxe que ce systeme a l e  plus de force. 



cause l e  plus souvent d'un enseignement deficient, ne perçoit pas comme 

telles. Notons, entre autres, l e  pronom "je" perçu par des scripteurs 

féminins corne un "neutre", certaines expressions assimilees % des syn- 

tagmes figes, etc. 

3. Les interferences entre l e  code oral e t  l e  code êcr i t  

On admet maintenant qu'il existe une gramnaire de 1 'oral 

e t  une grammaire de 1 lecri t qui refletent deux syst&mes 1 inguistiques 

differents. Le locuteur absorbé par son discours intérieur peut ne 

reproduire que les morph8mes de 1 'oral , ou être inf luenct! par 1 'exces 

de stimulus oral ou encore subir 1 ' influence des tendances morpho1 ogi  - 
ques de 1 'oral (confusion du genre, analogie, etc.). 

S i  ces interfgrences portent parfois ' l e  scripteur % ajouter 

les marques du genre e t  du nombre, on doit constater qu'el les ont plus 

souvent pour effet d'amener celui q u i  écr i t  3 les omettre. On doit 

aussi noter que les erreurs se rattachent plus souvent (frequence re- 

lative) aux formes verbales (participe passe avec être,  participe passé 

sans auxiliaire, infinit if  en-er) qu'aux formes adjectivales (epithete, 

attribut) ou nominales (nom commun). Ce dernier f a i t  s'explique par 

la plus grande complexi t e  de l 'assiette du verbe, lequel es t  marqué 

en personne e t  nombre, en temps, mode, volx e t  aspect, alors que 1 'ad- 

jectif e t  l e  nom ne sont marqués qu'en genre e t  en nombre. 
- 

, 



Une questlon reste cependant entigre: comment expliquer que 

ces interférences qui portent l e  locuteur surtout % omettre des marques 

aient prise sur 1 'expressfon dcri t e  qui est  Urie comnunScation diffgrée? 

La repense exige que 1 'on distingue plusieurs niveaux d'explication. 

Le premter palier d'explication est  celui des tendances pro- 

pres B 1 'economie naturelle de la langue. En effet ,  comment expliquer 

1 e phenom&ne d 'omission des marques caracteri s tiques non seul ment 

des dossiers &tudies mais aussi de plusieurs autres catégories 1 ingu i s -  

tiques (" . . . l a  tres grande maorite des fautes relevées sont des 

fautes d'omission, c'est-&dire qu'el les sont caracterisees par l a  

chute ou l a  disparition d'une forme prevue dans l e  code de transcrip- 

tlon"), sinon par une tendance d'gconomie de 1 'ldiome? En ce sens; 

I r  groupe EFEC souligne qu ' i l  ne s 'agit  pas d'une contraction mais 

d'.une "neutralisation des oppositions du systeme 1 i n g ~ i s t i ~ u e " ~ ~ ,  neu- 

tralisation qui n'est souvent qu'une "transposition dans l ' écr i t  d'une 

neutralisation déjâ existante % 1 'oral ". Cette interpretation es t  sans 

doute l a  plus fonctionnelle, car e l le  s'appuie sur une tendance propre 

a l'economie naturelle de l a  langue. Pierre Guiraud souligne ii cet 

effet  que ''1 'accord n'a p l u s  guere de fonction syntaxique en français 

mMerne 00 l a  relation entre l e  verbe e t  son sujet, entre l e  substantif 
39 e t  son adjectif n'est p l u s  marquee que par 1 a cohérence de la  sequence" . 

38 6. Blbeau, L. Doucet, J.-C. Poirier, M. Vermette, Enquete sur l e  
frdti$afs & P l t  au'colleqial [EFEc), Montreal, cegep de Maisonneuve, 
mars 1975. 

39 P. Guiraud, La sytltaxe du frinçais, Paris, P.U.F., 1967, p. 65. 



Bref, les accords n'ayant presque plus de fonction syntaxique et  

n'ayant, dans la plupart des cas, aucune base phonetique, sont el imi- 

ries, entrafnant ainsi une forte proportion d'erreurs d'omission des 

marques. L'accord "survit et  sévit surtout dans l'orthographe e t  

n'existe q u ' a  l l e t a t  de vestiges dans la langue parlee ... ( i l )  n'est 

que la survivance d 'un  é t a t  archafque, d'oh l 'arbitraire e t  la tyrannie 

des reg1 es d ' accord'40. 

Ce premier niveau d'expl ication , la neutralisation des oppo- 

sitions linguistiques a 1 'oral e t  sa transposition a 1 'ecrit, livre 

donc des informations quant  au troisieme systgrne d '  interferences, celui 

q u i  implique les relations du code oral e t  du code &cri t au niveau de 

1 'orthographe flexionnel le. Le scripteur ne f a i t  pas 1 a distinction 

entre 1 es deux codes ; i 1 adopte un comportemeni 1 ingu i  s tique caractéri s- 

tique du code oral: la neutralisation des marques du genre e t  du nombre. 

Ce comportement, transpose a l 'ecri t ,  se traduit par l'omission des 

marques. Ceci est rendu possible parce que la grande majorite des par- 

ticipes passes e t  une forte proportion des adjectifs qua1 i f  i cati fs ne 

connaissent pas de variations explicites en genre e t  en nombre a l 'oral. 

Le premier niveau d'explication laisse ouvertes deux questions 

importantes: 

40 ' Ib ld .  



1. Cornent expliquer l a  contamination de 1 l e c r i  t par 

1 'oral? 

2. Comment expliquer que des etudiants qui ont terminé un 

apprentissage du français , 1 angue maternel 1 e, de onze 

ou douze ans soient incapables de contra ler  ces în te r -  

f érences? 

Ces deux questions, 1 iées par plus d'un aspect, de l imi tent  

l e  champ du deuxieme niveau d ' expl icat ion: 1 'enseignement du français 

é c r i t  dispensé aux êtudiants de niveau secondaire. En e f f e t ,  s ' i l  

e s t  normal de constater que l a  langue orale tend il suivre les  tendances 

naturel les de l ' idiome, 11 es t  plus surprenant de constater que l a  

1 c g u e  é c r i t e  qui résul  t e  da  un apprentissage compl eternent d i f f e r e n t  

e t  qui  es t  un mode d'expression d i f feré"  s o i t  reg ie par ces mêmes 

tepdances. On peut li bon d r o i t  sou1 igner que pour 1 ' Btudiant de n i  veau 

elémentaire ou secondaire,le plus d i f f i c i l e  es t  "de s 'astreindre à 

ajouter aux noms, verbes, pronoms ou ad jec t i f s  des marques grammaticales 

écr i tes  qui  n 'ont manifestement aucune fonct ion a rempl i r  dans l a  rea- 

l i t e  orale (-s, -x, -nt, comme signes du p l u r i e l ;  -s, -s, -t comme 

signes de l a  personne, etc.)"42. Mais on a sans doute raison de con- 

s idérer que 1 '&tudiant qui entre au co l l eg ia l  d o i t  maTtriser ces 

41 EmqanuSle Wagner, préface a De 1 a 1 inguist'lque % l a  pédagogie, 
de Madeleine Csésy, Paris, Hachette e t  Larousse, 1961. 

42 Ibfd. - 



d i f f i c u l  tes. 

On e s t  cependant ob l igé de constater que l e s  gtudiants on t  

p l u t ô t  une cornpetence passive de 1 é c r i  t . I l s  connaissent general ement 

1 es l o i s  d'accord e t  peuvent dans des contextes 1 ingu i  s t i  ques simples 

l e s  appliquer. Mais, des qu'un contexte un peu d i f f e r e n t  su rg i t ,  

1 le tud ian t  e s t  incapable d ' ex t ra i r e  de sa connaissance tou te  théorique 

des regles l e s  elements necessaires % l a  so lu t i on  du probleme qu i  se 

pose. Cette connaissance passive se manifeste aussi par 1 ' incapaci t e  

du sc r ip teur  de d i  f f e renc i  e r  1 ' expression o ra l  e de 1 ' expression &ri te.  

Le discours e c r i t  du scr fp teur  es t  en quelque sor te  une t r ansc r i p t i on  

du discours o ra l .  O r  1 'Bc r i  t "est  v é r i  t ab l  ement un code complementai - 
re, u t i l i s e  dans des condi t ions d i f fe ren tes  de l ' o r a l  e t  pour des f i n s  

egalement souvent différent es^'^^. A c e t  egard, une analyse du corpus 

EFEC, % p a r t i r  non pas d'une g r i l l e  de correct ion grammaticale, mais 

d'une g r i l l e  de correct ion basee sur l e s  c r i t è r e s  de var ia t ions  du 

discours é c r i t  en fonc t ion  de l a  s i t u a t i o n  de comnunication e t  du mes- 

sage a communiquer, appel 1 e ra i  t une fou le  de renseignements intéressants. 

Nous pouvons deduire des constats que nous venons de f a i r e  

certaines remarques qu i  ont  t r a i t  3 l'enseignement du f rançais  B c r i t  

que reçoivent l e s  é t ~ d i a n t s  de niveau secondaire. E s t - i l  bon de 

43 G i l l e s  Bibeau e t  Michel Page, "Fonctions langagieres e t  enseigne- 
ment de l a  langue maternel le" ,  dans Enseignement du f rançais,  
dans Prospectives, vol. X I I ,  no 3, octobre 1976. 



rappeler , avant d' e l  aborer ces remarques, que "1 e savoir  é c r i r e  exige 

une grande d i sc lp l  ine i n t e l l e c t u e l l e  e t  une grande maTtrise de tous 

l e s  éléments de l a  langue (e t  que) cet te  d i sc ip l i ne  e t  ce t te  mat t r ise 

ne peuvent s 'a t te indre qu'avec une longue pratique que 1 'école es t  l a  

pretnlere e t  par fo ls  l a  seule a pouvoir ~ i i e t t re  en place''44? Or ,  il 

semble qu'une bonne p a r t i e  des etudiants qui proviennent du niveau 

secondaire n 'a ien t  qu'une pratique sporadique de 1 'expression écr i te .  

Tout se passe corne s i  l e  but ul t ime de 1 'enseignement du français 

&rit e t a i t  de pouvoir rempl i r  de façon satisfaisante. l es  blancs des 

"exercices a trous" ou de pouvoir cho is i r  parmi des réponses propos&es 

l a  bonne reponse. Ce type de connaissance thgorique e t  ponctuelle 

dggagée de tou t  contexte réel  de communication ne permet pas générale- 

ment a l ' ê tud ian t  d'accéder de façon sat is fa isante 3 l ' e tape l a  plus 

interessante e t  l a  plus productive de l a  communication f ic r i te :  1 '@la-  

boration d'un discours personnel. Rappelons 3 c e t  égard l e s  propos 

des membres de l a  Commission de réforme de 1 'enseignement du français: 

"L'acqui s i  t i o n  de connaissances théoriques sur 1 a langue (orthographe, 

g r a m a i r e , v o c a b u l a i r e ) n ' e s t p a s l a c o n d i t i o n n é c e s s a i r e e t m o i n s  . 

encore su f f i san te  de 1 a maîtr ise d'une expression correcte (. . . ) con- 

naOtre sa langue ne s u f f i t  pas, encore f a u t - i l  l a  ma9triser. Cette 

ma'ftrise suppose % l a  f o i s  1 'entraînement 3 l a  communication e t  1 'en- 

tratnenent â 11expression"45. On ne saura i t  donc t rop  esperer que l e s  

45 XXX, Pour une rt2fonne.de l'enseiqnement du français, I n s t i t u t  
nat ional  de recherche e t  de documentation pedagogique, 1975. 



objectifs de 1 'enseignement du français au niveau secondaire soient 

bien spBcifiés e t  que l e  partage entre ceux relat i fs  au savoir e t  ceux 

relatifs aux habiletes soit  clairement etabli, En effet ,  une des 

concl usions du groupe de recherche PERFEC est  q u o  au secondaire, "on 

enseigne 'du1 français sans avoir une idêe precise des objectifs pour- 

suivis, sans savoir s i  cet enseignement correspond aux besoins veri- 

tables des 61 e ~ e s " ~ ~ .  

LISntBrGt renouvele que les professeurs de français du n i -  

veau secondaire pourraient accorder a la maOtrise du français & r i t  

serait  cependant sans effet  s ' i 1 n '@tai t  accompagne de deux attitudes 

importantes. La première est la necessite de donner un feed-back cri- 

tique au discours Bcrit de 1 'Btudiant. Le f a i t  d'encercler fréneti- 

quement les erreurs de 1 'Btudiant est d 'un apport aussi grand que de ne 

pas en tenir compte! Nous pensons en effet que seules des évaluations 

diagnostiques e t  "formatives' peuvent mettre 1 letudiant sur la voie 

de la maTtrise de la comnunication @cri te. Le secondaire devrait 

mettre en place les 61 ements necessaires a une pedagogie corrective 

afin de deceTer l e  type e t  la nature des erreurs commises dans le  pro- 

cessus de la conunication ecrite e t  d'identifier les logiques indivi- 

duelles sous-jacentes a ces erreurs. Les patterns d '  analyse mi s au 

point par cette recherche pourraient être simpl i f ies  e t  uti l  ises 

46 6 ,  Bibeau, L. Doucet, 3.-C. Poirier, M. Vemette, Reflexions sur 
1 'enseignenent e t  1 'apprentissaqe du français 1 angue maternel le  
(PERFEC), septembre 1976, p.  30. Memoire presente au ministere 
de l'éducdtion dans l e  cadre de l a  préparation du Livre vert sur 
1 'Gcole elémentai re e t  secondaire. 



4 7 judicieusement par des professeurs intéresses B c e t t e  démarche , 

La deuxième a t t i t u d e  n ' inipl ique pas seulement l e s  professeurs 

de f rançais mais t o u t  l e  corps pr.ofessora1 des i n s t i t u t i o n s  secondaires. 

Il faut,  en e f f e t ,  s i  1 'on veut renforcer l e s  acqu is i t i ons  f a i t e s  dans 

1 es classes de f rança is  e t  developper des comportements stables en re-  

gard du f rança is  é c r i t ,  "que l a  cor rect ion de l a  langue s o i t  1 ' ob je t  

d'une a t ten t ion  p a r t i c u l i s r e  de l a  p a r t  des enseignants de toutes l e s  

~nati?!res"~~. L'encadrement de l ' e t u d i a n t  en f rangais é c r i t  dev ra i t  

ê t r e  assume par t o u t  l e  corps professoral,  ce qui implique des normes 

de cor rec t ion  uniformisees, des modes de prgsentat ion des travaux ( n i  - 
veau de langue u t i l i s e ,  ton, forme exterieure, etc.) s im i l a i r es  d'un 

c9urs 3 1 'autre, un mater ie l  d idact ique autocorrect i  f disponible, 

49 etc. . 

Ces remarques resteront  1 e t t r e  morte t a n t  qu'un mei 1 l e u r  partage 
des responsabi 1 i tes re l a t i ves  3 1 'enseignement du f rançais  ( l es  
professeurs du secondaire se sont "retrouvés devant une tâche 
quasiment insumontabl  e: b â t i r  des programmes qu i  sera ient  1 a 
f i  1 i a t i o n  du programme cadre", PERFEC, p. 22) ne sera pas opéré, 
t a n t  que l e  temps/semaine e t  l e  nombre d 'e tud iants  par classe ne 
seront pas repenses e t  enf in ,  t a n t  que l e  programme de formation 
des maPtres e t  ses modali t t is d 'app l i ca t ion  n 'auront pas e té  mo- 
d i f  Oes en profondeur, 

Cette a t t i t u d e  s e r v i r a i t  peut-Btre a renforcer  ou va lo r i se r  l e  
des i r  de conformité â l a  norme qui  joue certainement un r61e i m -  
Portant  dans 1 e tableau expl t c a t i f  géneral des a t t i  t u  dés langa- 
Sleres des etud i  ants. 

Rappelons ce t  autre passage du rapport  PERFEC: " L ' i d e n t i f i c a t i o n  
des besoins rée l s  des étudiants n 'a  pas é té  f a i t e  % d i f férents  
stades de 1 'êlémentaire e t  du secondaire, non p lus  que l a  preuve 
de l a  fa: sab i l  i t é  de 1 ' apprentissage dans 1 es condi t ions actuel  l e s  
de population, de temps consacré 3 l a  langue, . . ." ( p .  18). 



Enfin, 11 f a u d r a i t  que 1  'enseignement du f rança is  au niveau 

secondajre exp lo i  t e  avec l e  maximum d ' e f f  i c a c i  te 1 'opposi ti on d i  scours 

o ra l / d i  scours 6 c r i  t e t  qu ' i 1 spéc i f i e  1  es regf  s t r es  de 1 angue adaptes 

aux d i f férentes s i t ua t i ons  de comunicat ion.  Cela a i d e r a i t  â l i b é r e r  

l e  discours é c r i t  de l ' é t u d i a n t  de l 'empr ise du discours 'o ra l ,  en 

f a i r e  un discours autonome e t  non une t r ansc r i p t i on  pure e t  simple 

50 du discours o ra l  , 

Nous abordons maintenant l e  t ro is isme niveau d ' exp l i ca t i on  

5 1  qui, s ' i l  n ' es t  pas spéc i f ique a 1  'orthographe f l e x i o n n e l l e  , ne 

d o i t  pas pour autant  ê t r e  négl ige. Il s 'ag i t ,  b ien sQr, de l ' i n f l u e n c e  

du m i l i e u  socio-economique e t  soc io-cu l ture l  sur  l e s  succes en f rança is  

é c r i t .  Ce niveau d '  exp l i ca t ion  déborde largement l e  cadre de no t re  

recherche e t  l e s  seules constatat ions d 'ordre  s c i e n t i f i q u e  f a i t e s  a 

ce s u j e t  pour l e s  e tud iants  du niveau c o l l é g i a l  sont c e l l e s  du rappor t  

EfEC. Qu' i 1 nous s o i t  donc permis de rappeler bri5vement 1  es cor ré la-  

t i o n s  é tab l ies  par  ce groupe de recherche ent re  l e s  r é s u l t a t s  en f ran-  

5 2 ça i s  e c r i t  e t  diverses var iables socia les . 

50 Cette a t t i t u d e  a i d e r a i t  certainement 3 résoudre une des carences 
importantes des a t t i  tudes autocorrect ives des etudiants: 1 es d i f -  
f i c u l t é s  de re lec ture .  L 'é tud iant ,  b ien souvent, pour une f ou le  
de raisons, e s t  incapable de repérer ses erreurs;  conséquemment, 
e s t - i l  incapable de l e s  cor r iger .  

51 Le rappor t  EFEC préc ise que 1 es fautes d'orthographe f l ex i onne l l e  
representent  23% des fautes recensees en regard de 20% de fautes 
de morpho-syntaxe, 19.2% de fautes d'orthographe d'usage, 17% de 
fautes de lexique, etc. 

52 Nous nous servons i c i  de l a  synthese du rappor t  EFEC preseirtge dans 
l e  rappor t  PERFEC, p. 16. 



1. Les f i l l e s  font sensiblement moins de fautes que les 

garçons. 

2. Les 6 tudiants du secteur genéral font significativement 

moins de fauttis que ceux du secteur professionnel. 

3. Plus le  pere ou la mSre d 'un Ctudtant sont scolarisés, 

mofns ce dernier a tendance a faire  de fautes; la sco- 

lar i te  de la mere semble jouer u n  rôle plus déterminant 

que ce1 1 e du pere. 

4. En general, 1 ' B t u d i a n t  dont l e  pere exerce un mBtier ou 

une profession q u i  exige l 'uti l isation de 1'Bcrlt a 

tendance a faire moins de fautes que 1 letudiant dont  l e  

pere exerce un mBtier q u i  n ' impl ique pas 1 ' usage de 

1 'Ccrit. 

5. I l  y a un lien significatif entre l e  cégep frequenté e t  

les résultats obtenus par un étudiant; cette difference 

est  sans doute attribuable ?i la composition de la  clien- 

tSle des cégeps quant aux autres variables. 

Ces constats sont lourds de conséquences pour ceux qui peuvent 

en degager toutes 1 es conclusions qui s ' imposent. Surtout qu 'on a sou- 

vent tendance a negl iger l e  rale de ces variables quand i l  s 'agit  de 

français Ccri t en affirmant de façon peremptoire que l e  françair écr i t  



étant appris 1 'école, les lacunes à ce niveau sont attribuables uni- 

quement % des causes scolaires. 

Malgr(! les limites iahêrentes au f a i t  que nous n'avons pas 

prise sur tous les niveaux qui expliquent les lacunes des btudiants, 

nous pensons qu 'une intervention pgdagogique corne l a natre , intégree 

au cadre genéral d'une pedagogie corrective e t  appuyée par un materiel 

didactique adéquat, peut combler ces carences. 

Ce cadre pedagogique genéral a déjà eté experimentf? e t  on 
53 peut en trouver une description dans le premier rapport RIEFEC . 

Quant au materiel didactique, i l  f a i t  1 'objet de la présente recherche. 

Pour son elaboration, nous avons mi se sur 1 'exploitation des donnees 

contenues dans les dossiers analyses. Pour ce faire,  nous devions 

tenter dlf?valuer 1 ' importance relative a accorder a la reg1 e genérale 

dl ::tord e t  aux divers systemes d '  interférences identifies. En d'autres 

ternes, la connaissance de  la règle générale d'accord 121 imine-t-elle 

ces phenoménes d l  i nterferences? Nous en somes venus a la conclusion 

que, les contextes 1 i nguistiques pouvant varier Zi 1 ' infini ,  nous devions 

viser avant tout 1 a maftrise des régles d'accord e t  une pratique continue 

de 1 'expression ecrite afin que puisse s0op&rer un transfert des 



cctiinaissances acquises, La rev is ior i  de 1 a reg1 e générale d l  accord 

devra se f a i r e  selon une démarche induc t i ve  qu i  assurera 1 'oppos i t ion 

o ra l / ec r i  t quand ce1 a sera necessaire. 

Nous n '  avoiis cependant pas r e j e t é  1 'expl  i c a t i o n  des systèmes 

d' i nterferences qu i  engendrent une quant i  t e  importante d 'erreurs.  En 

e f f e t ,  s i  l ' u n  prend en considérat ion l e  f a i t  que, dans un cour t  texte,  

un ne revcontre qu ' ijn au deux des contextes décr i  t s  , on peut conclure 

q u ' i l  f a u d r a i t  que l e s  étudiants êc r i ven t  des tex tes assez longs avant 

que 1 'on puisse v é r i f i e r  s i ,  dans t e l  ou t e l  aut re  contexte, i l s  pour- 

r a i e n t  operer l 'accord.  C'est  pourquoi nous pensons que s i  nous devons 

avant t o u t  t r a v a i l l e r  sur  1 a rev is ion  de 1 a r e g l e  génCrale, nous pouvons 

Pac i l  i t e r  c e t t e  tâche par  1 ' exp lo i t a t i on  pédagogique des contextes 1 i n -  

$-i stiques p a r t i c u l i  Erement d i f f i c i l  es pour 1 'Gtudiant. Nous avons 

donc pense, dans un premier temps, b â t i r  des leçons basées sur  une de- 

mzWche induc t i ve  qu i  assureraient c e t t e  r év i s i on  des rsg les  générales 

d'accord; puis, dans un d e u x i h e  temps, créer des leçons por tan t  su r  l e s  

inter ferences conmiunes aux dossi ers analyses; puis, enf in,  des 1 eçons 

t r a i t a n t  des inter férences specif iques aux dossiers t r a i t é s .  Nous es- 

perons a i n s i  résoudre des problèmes qu i  , dans 1 'expression &ri t e  d'un 

etudiant, ne se mani festeralent  qu'aprés 1 a product ion d 'un nombre con- 

s iderable de textes, Nous pensons qu 'a ins i  l ' é t u d i a n t  parviendra a une 

rnaf t r ise p lus  complGte des regles d'accord. 
- 

Cette o r i en ta t i on  esquisse l e s  grandes 1 Sgnes du p lan de t r a -  

v a i l  pour 1 '& laborat  i on  du mater i  e l  d idact ique que nous vous presentons 



maintenant. 

3.0 - ' C _ _ C _ I C _  Le cadre 'generaljour I C _ _ _ _ C _ _ _ _ - - _ -  l 'blaboi-ation du"materie1 
' didactique ---- 

La connaissance d2s erreurs que nous donnent tes quatre 

dossiers nous permet maintenant de defini r u n  cadre d '  intervention 

corrective q u i  devrait @tre plus efficace. Comme une des plus impor- 

tantes constatatfons q u i  se dégagent de ces analyses est  que la règle 

géneral e es t  v i  01 ée sy stematiquernent , nous devrons structurer une de- 

marche visant tl assurer l a connaissance e t  la maCtrise de cette regle 

genérale. Cette première intervention tente d '  abord d '  assurer une 

mise au point, une revision, un  "rafraCchissement". La deuxième 

stratégie corrective visera, el 1 e, a contrer 1 'effet  nefaste d'inter- 

férences communes aux quatre categories grammaticales retenues. La 

derniere demarche corrective (de même que le  matériel didactique de 

support) se propose de neutral i ser 1 es i nterferences importantes propres 

B certaines erreurs. 

Voici donc, sous la forme d ' u n  plan de travail,  les objectifs 

de 1 'élaboration du matériel didactique. 



1.0 - S'assurer de l a  revision de l a  regle générale (3.2)* 

1 1 - Structurer une demarche i ndrtctive menant % 1 a 
formulation d'une rsgl e yonérale pour chaque cas 
t ra i te .  Elaborer des exercices pour assurer l a  
maT tri se de cette 'rsgl e. 

1.1.1 - Le parttcipe passê avec être (3.2.1) 
1.1.2 - L'attribut (3.2.2) 
1 1 3  - L'ndjectf T GpithGte (3.2.3) 
1.1.4 - Le participe passe sans auxiliaire (3.2.4) 

7.2 - Montrer que 1 'ensemble t ra i te ,  bien qu'il  soi t  
reg3 p ~ r  des lois d'accord identiques, se partage 
en deux sous-ensembles en ce qui a t r a i t  aux 
fonctions ( 3 . 3 )  

1.3 - Exercices de synthsse sur l'ensemble des quatre 
dossiers traites (3.4). 

1.3.1 - Choix de !a graphie correcte dans un 
. . texte (3.4.1) 

1.3.2 - Repérage d'erreurs contenues dans un 
texte (3.4.2) 

2.0 - S'assurer de la maîtrise des principales interferences 
productri ces d 'erreurs (3.5) 

2.1 - Neutra1 iser les effets des interferences communes 
aux differents cas de 1 'ensemble t ra i té  (3.5.1) 

2.7.1 - L'influence d ' u n  r ~ ~ t  écran 
2.1.2 - L'influence d ' u n  mot d o n t  l e  genre est  

inconnu 
2.1.3 - L'influence de la negation e t  de l ' in -  

terrogation 
2.1.4 - L'influence du complément postposé i n -  

t r o d u i  t p a r  une préposi t i  on 
2.1.5 - L'influence dti pronom " j e "  dasignant 

un scripteur feminin 

* . Cette numgration réfere au plan de la troisieme partie du present 
rapport (materi el didactique) . 



2.1.6 - L' i r i f luence de l a  r e l a t i o n  sur l ' accord  
du p a r t i c i p e  passe conjugue avec ê t r e  
e t  de 1 ' a t t r i b u t .  

2.2 - Neut ra l i se r  l es  e f f e t s  des in ter ferences carac- 
t e r i s t i ques  des cas t r a i t é s  (3.5.2) 

2.2.1 - La confusion de; graphies (er/6/ée/ 
ees/es) du p a r t i c i p e  passé e t  de l ' i n -  
f i n i t i f  

2.2.2 - L'accord du p a r t i c i p e  passé quand 1 'au- 
x i l i a i r e  & t r e  e s t  a l ' i n f i n i t i f  ou au 
p a r t i c i p e  présent 

2.2.3 - L'accord des a d j e c t i f s  a t t r i b u t s  qu i  ne 
connaissent pas de var ia t ions  e x p l i c i  tes  
en genre a 1 ' o r a l  

2.2.4 - La d i f f é r e n c i a t i o n  du p a r t i c i p e  present 
d'une par t ,  de 1  ' a d j e c t i f  verbal e t  de 
1  ' a d j e c t i f  a f i n a l e  -ant ( a t t r i b u t ) ,  
d 'aut re  p a r t  

2.2.5 - L ' a t t r a c t i o n  v i s u e l l e  ( p a r t i c i p e  passe 
sans aux i l  i a i r e )  . 

3.0 - S'assurer de l a  capacit6 de t r a n s f e r t  des connaissances 
acquises a une s i t u a t i o n  concrete de communication 6 c r i  t e  

3.1 - La rêdact ion e t  l a  co r rec t ion  des tex tes 

3.2 - L 'e laborat ion di une g r i  11 e  personnel l e  de correc- 
t i o n  

3.3 - Rédaction de nouveaux tex tes qu i  permettront de 
mesurer 1 ' e f f i c a c i t e  de 1 'aibprentissage rea l  i s 8  
en 3.2. 

4.0 - La conclusion ------- 

Les quatre leçons assurant l a  r év i s i on  des reg les generales 

d'accord a p a r t i r  d'une démarche induct ive de type autodidactique sont  



twminées. Elles en sont a 1 'etape de la  critique effectuee par des 

juges recrutes dans l e  corps professoral du niveau collégial (cf. l e  

p ~ i n - t ;  1.3.51, Des modifications y seront apportées en fonction des d i -  

vers po in t s  souleves par la critique. Ces leçons seront donc expéri- 

mentées 3 l a  session d'automne '1977. 

Qcmt aux leçons traitant des interférences q u i  sont comnunes 

ou spgcifiques aux cas traites,  elles seront élaborees au cours de 

1 '<te e t  elles devraient en être rendues a la phase de la critique pour 

l e  début de la  session d'automne 1977. Elles seront experimentees 3 

la session d'hiver 1978. Les versions definitives de ces leçons seront 

donc disponibles en juin 1978. 



2.3 - L A  PRESENTATION DES AUTRES ENSEMBLES 

Nous avons t rai te  jusqu'a maintenant certains dossiers de 

1 'ensemble orthogmphe f Z~honneZZe (les dossiers du particl'pe passe 

e t  1 'adjectif 1. Ce choix nous a t!te dicte par la frequence des erreurs 

de l a  l i s t e  EFEC (soit 23%). C'est l a  meme raison q u i  nous amenera 

1 'ait prochain a aborder I 'ensemble de la morpho-syntaxe dont la frê- 

quence des erreurs se si tue autour de 20%. Actuel lement, restent en 

chantier 1 es dossiers suivants que nous comptons terminer 1 ' an pro- 

chain: les cas de confusion des graphies ê/er, l e  participe passe 

avec avoir, la  virgule, l e  t r a i t  d'union, les relat i fs  que e t  dont. 

En morpho-syntaxe, les erreurs les plus frequentes se re- 

trouvent dans la conjugaison du futur sfmpte (deuxjeme rang en frequence 

relative), du conditionnel présent (neuvieme rang), du passe simple 

(onzisme rang), du subjonctif present (douzieme rang), de 1 'indicatif 

imparfait (quinzième rang), de 1 ' indicatif present (trente-troi sisrne 

rang) e t  des formes résiduel les du verbe (indice 301, rang 50). Ega- 

lement, en morpho-syntme , nous aborderons 1 'étude d '  un sous-ensemble 

relie etroi tement au verbe: les pronoms personnels en, i ls/el  les, 

i l /e l le / le ,  me/te e t  je l tul i l  en position de sujet. 

Eventuel lement, par ordre d '  importance, i 1 faudrait s '  attaquer 

aux modules preposition e t  adjectifs qui font partie des ensembles 



1, La pr6position: sur, a,  pour, dans, en, de 

2, L'adjectif indéfint: tout, autre; 
L'adjectif demonstratif: ce; 
L'adjectif possessif: leur, ma, mon, notre, votre. 

I l  serait également intéressant d'analyser les cas de confu- 

sion dont e t  que. L'erreur de dont est la plus fréquente de la 1 iste 

EFEC. Enfin, une erreur assez importante (septjeme rang) est celle 

sur l e  deu3iikme nom uni pur de qui permettrait d'aborder le  groupe 

morphologique du substantif: nom comun 109, substantif dtitermini3 141, 

deuxiéme nom avec préposition autre que & 152. 

On notera donc que le verbe devient 1 'objet principal de 

notre étude 1 'an prochain. La sui te de 1 'Btude devrait emprunter 1 e 

ckrminement proposé par le tableau ci-aprgs. Ce tableau traduit une 

progression bastie sur la fréquence relative des erreurs e t  l'importance 

relative des parties du discours. 



Morpho- 
syntaxe 

Orthographe 
f lexionnel le 
e t  morpho- 
syn tare 

Mrpho- 
syntaxe 

ibrpho- 
syntaxe 

Orthographe 
flexionnelle 
e t  wrpho- 
syntaxe 

ibrpho- 
syntaxe 

Ponctuatton 

Slgnes or- 
thographt - 
qucs 

Orthographe 
f lexionnel le 

Preposltion 

Adjectt f 

Relat l f  

Corsfonctfon 

Nan 

A r t i c l e  

Ponctuation 

Signes or- 
thographl- 
q u e  

Accord du 
part ic ipe 
prssC 

I l / e l l e l l t  
Heltt! 
J e l t u / l l  (sujet) 
Onlnws . 

Sur 
A 
Pour 
Dans 
En 
De 

tndef in1 tout 
D@monstrattf cet 
indefint autre 
Possessif leur  
Possesslf notre/ 

votre 
Possessif mon/ms 

ûont 
Que 

Que 
E t  

Uni par 'de" 
Commrn 
Substantlf deter- 

mine 
Autre préposition 

que 'de" 

Au 
lndef ln1 
Contracta 
DBflnt 

Vlrgule 
Potnt 

T ra i t  d'union 
Accent circonf lexc 
Accent grave 

EHSLHOLE TERMIN~ 
K v r > - @ ï T - - -  
S ~ i s  auml1 ialrc 
Cpi t l iEt.  
Att r lbut  
Elcr 
C 
Avec avol r 

254 
273 
272 
227 

719 
703 
709 
706 
705 
,704 

527 
506 
529 
516 
514 

513 

242 
240 . 

864 
8W 

151 
109 

141 

1 52 

160 
104 
106 
103 

58 
64 

57 
52 
61 

345 
343 
560 
56 1 
313 
342 
351 

35 
40 
49 
28 

13 
17 
25 
36 
38 
39 

19 
20 
21 
27 
29 

41 

1 
. 30 

26 
44 

7 
4s 

34 

47 

37 
43 
46 
48 

3 
42 

4 
16 
31 

5 
6 

16 
24 
22 
23 
8 





3.1 - L ' I N T R O D U C T I O N  

L'elaboration du materiel didactique se propose de t i r e r  

le  parti maximum de l a  connaissance des erreurs analysees dans la  

deuxième partie de cette étude. Rappelons bri&vement 1 'approche 

pedagogique que nous avons retenix pour corriger ces lacunes e t  les 

moyens didactiques elabores poiir y parvenir. 

L'approche pedagogi que genéral e que nous voulons privi lé- 

gier dans la construction du matériel didactique f a i t  appel il 1 'in- 

duction des regles grammaticales a partir du travail d'observation 

e t  d'analyse de 1 ' e t u d i a n t .  Nous voulons amener 1 'etudiant selon son 

t ythme e t  ses connaissances ii reformuler certaines lois grammaticales 

qui 1 ui posent problPme e t  à s'engager dans une pratique personnel l e  

dc 1 'ecr i t ,  doublée d'une curiosite pour tous les facteurs du discours 

écr i t  (ceux qu'il mattrise corme ceux q u i  perturbent sa communication 

Ccri te) .  Dans une t e l l e  perspective, i l  est  facile de comprendre que 

l e  matériel didactique n'est q u ' u n  élement - non négligeable, cela va 

de sol - d'une strategie pedagogique complexe. 

Le matériel decrit ici accorde d'abord la priorite a une 

révision de la regle genérsle. En effet, comme nous 1 'avons de ja  v u ,  

c 'est  l a  regle genérale qui est la plus fréquemment violee. Cette 

revi sion fai te ,  nous quitterons la didactique traditionnel l e  pour nous 



engager dans une démarche visant a contrer 1 inf 1 uence d ' un certain 

nombre d'interférences que nous avons repérees dans l e  contexte imé- 

diat des erreurs. 

Cette demarche didactique cherche 3 contrer l'influence de 

facteurs d'erreurs dont 1 'étudiant n i a  pas conscience e t  qui &happent 

au "censeur 1 inguistique" que chacun a eduqué depuis ses premiers 

apprentissages de la langue ecrite. La demarche pourra s'operer en 

trois étapes: 

1. Découverte par 1 ' é tud ian t  du facteur d'erreur [inter- 

ference). Cette decouverte se fera par induction 3 

partir  de 1 'observation de textes contenant 1 'erreur 

en cause. 

2. Rappel smmaire de la regle e t  mise au point d ' u n  

moyen particulier de reconnaissance du facteur pertur- 

bateur identifie (moyen rnnémotechni que quel conque) en 

vue de la  construction d'une gril  le personnelle de 
5 4 correction . 

54 Le diagnostic e t  1 letude des erreurs devraient mener 1 Wudiant 
% se creer une petite gr i l le  de correction qu'il  ut l l iserai t  par 
l a  suite pour repérer ses fautes. 



3. Exercices de consolidation de l'acquis: "exercices 

a trous", recherche de 1 'erreur dans un texte donne, 

dans ses propres textes, etc. 

Le matériel que nous proposons se présentera sous l a  forme 

de 1 eçons autodi dactiques. Ce1 a permettra d 1  Individual iser l e  chemi- 

nement correctif a partir du diagnostic des principal es erreurs. 

Chaque 1 eçon, par ai 1 leurs, pourra être programmée selon les besoins 

e t  seion les mt?thodologies de cours. De plus, nous tenterons de 

fournir une version de la leçon selon un medium audio-visuel chaque 

fois que l e  procédé semblera rentable. En particulier, i l  sera inte- 

ressant dlexploi te r  1 'audio-tu torat (pour tous 1 es contextes méthodo- 

logiques se rapprochant de 1 a demarche autodidactique), l e  vidéo comme 

61 :ment decl encheur e t  comme outi 1 de la synthese oral/écri t - monde 

imaginaire/monde reel . La t6lévision peut permettre de prdsenter des 

co~textes réels dlécri ture; el le peut aussi réconcil fer oral e t  &rit. 

E n f i n ,  dans un contexte méthodologique plus traditionnel , l e  jeu des 

acetates e t  du rétroprojecteur sera un médium utile. 

Notre b u t  dans ce travail dl&laboration ou de sélection de 

materiel didactique est  d'en rendre 1 'utilisation la plus fonctionnel l e  

possible. I l  faudra donc s 'assurer que ces 1 eçons s'adapteront facile- 

ment aux méthodologies variees, tels l e  cours magistral avec ateliers,  

l e  cours modulaire, l e  cours par tutorat et/ou par un  pair, la demarche 

autodidactfque, 1 a pêdagogie de "formation sur mesure". 



4.0  - NOTE SUR L I ~ L A B O R A T I O N  D U  M A T É R I E L  DIDACTIQUE 

L'élaboration du materiel didactique fera 1 'objet d ' u n  tome 

différent du présent rapport. D'ail leurs, ce materiel prendra les 

formes de cahiers d'exercices, de guides m@thodologiques , etc. 

Tous ces documents sont actuel lement a la phase de la cri - 
t iqie par des juges (professeurs du collegial en français ecri t). 

Luetape suivante consistera a experimenter ce materiel dans certaines 

situations d'apprentissage définies. Ce que nous comptons faire a la 

rentrée d'automne. 

Ces documents ne sont donc pas diffusables en ce moment. 

Nous, offrons cependant 1 a possi bi 1 i té au 1 ecteur in teresse d '  en pren- 

dre connaissance. 11 nous semble que la cri tique positive que des 

pratici ens voudraient nous apporter serai t d'une grande u t i  1 i té 

dans le  cas présent. Nous demandons au lecteur interesse de faire 

une demande ecri t e  en precisant: 

1. la méthodologie du cours 

2. le  cadre d'utilisation (FRA 911 ou autre cours) 

3. le nombre de groupes 

4. le  nombre d'etudiants 

5. le  mode de sélection des etudiants (TEFEC, autre) 
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4 .0  - N O T E  SUR L'~!LABORATION D U  M A T É R I E L  DIDACTIQUE 

L'elaborati on du matériel didactique fera 1 'objet d'un tome 

different du présent rapport. D'ail leurs, ce materiel prendra les 

formes de cahiers d'exercices, de guides méthodologiques , etc. 

Tous ces documents sont actuellement 3 la phase de la cri- 

tique par des juges (professeurs du colleglal en français écr i t ) .  

L'étape suivante consistera a experimenter ce materiel dans certaines 

situations d'apprentissage definies. Ce que nous comptons faire a la  

rentrée d '  automne. 

Ces documents ne sont donc pas diffusables en ce moment. 

Nous, offrons cependant 1 a possi bi 1 i t g  au lecteur interesse d'en pren- 

dre connaissance. I l  nous semble que la  cri tique positive que des 

praticiens voudraient nous apporter serait d'une grande u t i l i t e  

dans l e  cas présent. Nous demandons au lecteur intBresse de faire  

une demande ecrite en precisant: 

1. la  méthodologie du cours 

2. l e  cadre d'utilisation (FRA 911 ou autre cours) 

3. l e  nombre de groupes 

4. l e  nombre d'etudiants 

5. l e  mode de sglection des gtudiants (TEFEC, autre) 



6. 1 'usage ou non d'un diagnostic individuel des fautes 
des etudiants 

7. 1 'utilisation facile de plusieurs appareils audio- 
visuels dans un local 

8. l a  concentration professionnelle des etudiants (v.g. 
secretartat, techniques administratives, etc.) 

9. 1 a connaissance du rapport RIEFEC 1976-77 (ou ' La ' PBpee , 
decembre 1976). 




